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L’avenir de la Nouvelle-Calédonie 

Les Algériens se sont prononcés massivement | M. François Mitterrand souligne enjeu 
Le seul choix 

e président 
Chadli a gagné une nouvelle 
manche partie 

Personne, sinon à son régime. 
Sans doute ne faut-il _prêter 

rappeler les fraudes qui permi- 
rent d'obteriir naguère des 
scores analogues. Aussi 
temps que la carte d'électeur, 
tamponnée, fera partie des 
papiers exigés pour certaines 
formelités administratives, un 
doute sera permis quant à 
l'enthousiasme des votants. 

Mais, puisqu'il fallait déposer 
son enveloppe. les Algériens, 
dans leur majorité, n'ont pas 
voulu le processus de 
démocratisation. La création 
d'un poste de premier ministre 
responsable devant les députés, 
principale disposition adoptée, 
sera sans aussi 
longtemps qu'une véritable 
opposition ne siégera pas à 

vec ou sans iliu- 

sein pratiquement toutes les 
tendances en Algérie ». Cela 

ne pourront plus dicter 
leur loi au sein du comité central, 

niciens parfois en déphssage 
avec les idéologues. Plus prosar 
quement, cela implique ta fin res 

des milfers de pour des 
permanents usant ot abusant de 
leurs pouvoirs à l'échelon local. 

oupements pro- 

fessionnels donnent enfin la 
parole à une élite longtemps 

Tunisie ou au Maroc. 

première Ligu! 
droits de l'homme. Pour cet 
opposant, il n'y avait qu’une 

à l'hecteures 

en faveur des réformes 
Les résultats officiels du référendum du jeudi 

3 novembre en Algérie font état de 92.27% de «oui», 
avec un taux de participation de 83,08 %. La question 
avait trait à des amendements constitutionnels instituant 
la séparation des pouvoirs entre le chef de l'Etat et le pre- 
mier ministre. Au-delà de l'aspect juridique, il s'agit d'un 
vote de confiance à l'égard du président Chadli et d'une 
approbation des réformes qu'il a entreprises. 

Le journée du vote n'a été mer- ses adversaires au sixième congrès 
quée par aucun incident notable. du FLN, qui se tiendra les 27 et 
Les autorités, qui pouvaient 28 novembre. 
redouter une assez forte absten- Le chef de FEtat doit encore 

pon- 
dant à Alger, Frédéric Fritscher, 
les opposants au régime qui 
n'avaient pas D at) à voter 
«non» ni prôné l’abstention mais 
qui souhaitaient un «Qui, mais >» 
du bout des lèvres, c'est-à-dire un 
score ambigu, en seront pour leurs 
frais. I! s’agit bel et bien d’un plé- 
biscite pour le président, organisé 
au moment opportun. Fort de ce 
soutien, il peut maintenant dési- 
gner un premier scsi et 
constituer une équipe 
mentale musclée et soudée pour pour 
aller affronter le dernier carré de 

blique, la Constitution, qui vient 
d’être dépoussiérée, et la Charte 
mationale, le texte de base du 
socialisme algérien, avant de les 
soumettre pour ultime approba- 
tion an peuple lors d'un prochain 
référendum. Il aura ensuite les 

miques fondamentales indispensa- 
_ bles au redressement de l'Algérie. 

{Lire l'article de notre correspondant 
FRÉDÉRIC FRITSCHER, page 3.) 

du référendum 
Le président de la Répu- 

blique devait, vendredi soir 
4 novembre, à la télévision 
et à la radio, inviter les 
Français à prendre part au 
vote du 6 novembre sur la 
Nouvelle-Calédonie et à 
répondre « oui» à la 
réforme du Statut du terri- 
toire qui est proposée au 
peuple! français par voie de 
référendum. 

Sur le territoire, M. Jac- 
pri Lafleur, tout en appe- 
ant à voter « oui », à repro- 
ché au gouvernement de 
conduire « une opération de 
politique politicienne ». 

A Marseille, M. Le Pen a 
réaffirmé que le « oui» 
signifierait la voie ouverte à 
l'indépendance de la 
Nouvelle-Calédonie. De son 
côté M. Mauroy a souligné 
que le vote de dimanche ne 
Sera pes un Vote « pOur 
l'indé endance. ». Mais 
< pour la paix ». .: 
{Lire nos informations pages 10 et 12.) 

Le bonne santé de l'économie française 

La nécessité d’une politique industrielle 
L'INSEE vient de réviser une nouvelle fois 

ses prévisions de croissance pour 1988. Tou- 
jours plus optimiste, l'Institut national de la 
statistique et des études économiques table 
sur une croissance de 3,5 %. 

par François Simon 

La dernière note de conjoncture de INSEE ne 
nous apprend rien qui n'ait été annoncé au fil des 
mois. Elle fournit cependant une sorte de confir- 
mation officielle de l’excellente marche de l’écono- 
mie- française. Sa lecture donne le tournis : une 
croissance plus forte que celle enregistrée en 1979 ; 
une production industrielle qui a progressé de près 
de 8 % en dix-huit mois ; un chômage qui se stabi- 
lise: 150 000 emplois créés; un taux d'inflation 
qui ne dépassera plus les 3%. Qui demande 
mieux ? 

Voilà, à n'en pas douter, la récompense des 
efforts — et des sacrifices — consentis depuis le 
mois de juin 1982. Longue à se remettre en mar- 
che. la France Re 7 Ver 
de tête des pays 

(Lire la suite page 29.) 

Force 10 
La force des liens 
Pour ceux qui croient aux liens, Fred, homme de La mer 

et joaillier transforme un câble marin 
en bijou d'or et d'acier. 

Depuis un an, avec des 
moyens dérisoires et dans 
Pi Maur A spi générale, une 

installée près de Lyon 
pen les démarches pour 
obtenir la libération de huit 
Personnes {deux couples et 
quatre enfants) détenues en 
otages au Liban, auxquelles 
s'ajoute une petite fille mise 
au monde en captivité, en 
décembre 1987, par Mr Jac- 
queline Valente, déjà mère de 
deux fillettes. Ces « otages 
oubliés » avaient pris place à 
bord d'un bateau de plaisance, 
dont l'arraisonnement en 
Méditerranée avait êté 
annoncé le 8 novembre 1987 à 
Beyrouth par un porte-parole 
du groupe Abou Nidal. 

Moins on s'abstiendra... 
par ANDRÉ FONTAINE 

OUR la dix-neuvième fois 
en _deux siècles, la 

e depuis la Libéra- 

Resgan 
s'apprêtent à ‘en faire sautant 
n'excuse rien : cette indiffé- 
rence est navrante, et lourde de 
conséquences. 

Chirac. Ce faisant, H a surtout 
apporté des arguments aux 
tenants de la thèse selon 
laquelle voter «oui», c'est 
voter pour les socialistes. 

pourtant ridicule, à par- 
tir du moment où poment 
Barre, Valéry Giscard d'Estaing, 
Georges Marchais et bon nom- : 
bre de gauilistes grand teint, 
d'André Frossard à l'amiral Flo- 
hic et à Bernard Tricot, préconi- 
sent ce même « oui ». D'autant 
plus que le président de la 

autant, comme le faisait de 
Gaulle en de telles circons- 
tances, lié son sort à celui du 
scrutin. 

Le général doit se retourner 
dans sa tombe en entendant 

des hommes qui se réclament 
de lui lancer ls mot d'ordre, aux 
termes parfaitement antinomi- 
ques, de Is « non-participation 

active ». Rien de moins. 

{Lire la suite page 10.} 

Les mouvements sociaux 
e D TT, durcissement dans 

PAGE 31 
© Infirmières : la mobilisation gagne d'autres catégorii 

de personnels ui 
PAGE 15 

e Police : un entretien avec M. Deleplace 
PAGE 14 

L'échec du putsch aux Maldives 
Grâce à l'intervention des parachutistes indiens 

PAGE 8 

Licenciés entrepreneurs 
Un millier de personnes licenciées par Renault 

ont créé leur propre entreprise 
PAGE 30 

La préparation des municipales 
M. Joxe candidat à Paris 

PAGE 34 

Le sommaire complet se trouve en page 34 

Jacqueline Valente et ses trois filles détenues au Liban depuis un an 

Les otages oubliés 
LYON 

de notre bureau régional 

« Deux petites filles et un 
nouveau-né gardés en otage 
depuis bientôt un an er personne 
ne crie au scandale ! On n'y com- 
prend plus rien. Il y a de quoï 

Le Monde 
SANS VISA 

æ Barcelone, les JO et l'Earope, 
= Miracle à Sabbioueta. 

Pages 17 à 21 

devenir fou... » Ces bouffées 
d'indignation irrépressibles bri- 
sent leur sommeil mais les tien- 
nent debout. André Métral et son 
épouse Anne-Marie, née Valente, 
ont besoin de cette rage, du déses- 
poir et de l'espoir mélés, pour. 
continuer à se battre, contre 
l'oubli. 

Loin du Liban, loin de Paris 
aussi, leur petite maison de Cha- 
ponost, dans la banlieue lyonnaise 
— qu'ils ont dû cesser d’aména- 
ger, faute de temps et d’argent — 
fait plus songer à un bastion isolé 
4 rà un QG de campagne média- 

ue. Pourtant, dans un coin du 
loue: sur Ja + table de Jacque- 
line », des piles de dossiers témoi- 
gnent d’une activité fébrile. 

ROGER BELLERET. 

{Lire la suite page 15.) 
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Débats 
LE RÉFÉRENDUM SUR LA NOUVELLE-CALÉDONTIE 

Un espoir pour dix ans 
par LOUIS DUMONT (+) 

ST-IL nn qu’un 

Et 
par 

duelque-uns à l'éducation 
l'indigène 

idéologie des 
moderne. A Ti 

raient [a paix 
gtés par leur préjugé 
Penconre de de de Gaulle, 

‘rent LE . voter 
Calédonie est connue de 

hui, Un a F Anar et exposée à 

ionie, se réclame de lui, de 
que le référendum pour camou- rejette js pour toutes 
fier l'échec patent Re sa polti- me 
que réactionnaire 

expressément des pouvoirs lies » 
(le Monde, du 23 août 1984). Ce 
qui signifie donc que « l'organisation 
des pouvoirs publics» ne peut en 
aucun cas inclure celle des collecti- 
vités territoriales... 

L'opposition, quant à elle, et 
les gaullistes, était notamment 

de ip uns cette di 
aprés Le présent de las 
et la majorité au pouvoir 

Pour assainir j'amosphères 
remédier aux injustices les plus 
criantes et les plus dange- 

Façon de lonocae à partager ses 
Lumières à ul des 
citoyens du monde. Elle ne pou- 

rt po 
nologues, en les travaux 

de Jean Guiart et même ceux d'un 
collaborateur du Journal de la 
société des océanistes, Jean-Marie 

comme l'ont dit nos officiels, mais la 
mort n’est jamais chose tendre, et il 
y & ea au moins un Css de torture 

LES ARCHIVES D 
DE L'ACTUALITÉ L tré L embre d'une politique 

qu'avait tentée, avec courage, 

LES INDUSTRIES | | soir aéfnicvenent l pouvoir des 
caïdoches nr à la métro- 

LE tique parut triom- 
her du référendum du 13 

de la CU L U RE Fembre 1987, mais la consigne 
—— ion du Fut suivie à 

e La réconciliation avec l'économie Es Le am ;. L'idée folle 
eLa culture est aussi une industrie... Sr pm ir mer 
qui mérite un traitement spécifique 

e Perspectives incertaines et grandes Le 24 avdl 1988, deux jours après 
l'attaque de la rie 
Fayaoué, le jour m: 

maœuvres 

e Technologie et dépendance k Vial désir, à au nom & 

de pouvoirs analogues à 
ceux qu'avait reçus le Gr 

Lacoste, Je 7 Janvier 1937 à Aller 7 es 1 
Dès lars, Ouvéa est militairement 

e Les modes de financement 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 

« Mourir à Ouvéa », d'Edwy Plenel ét Alain Rollat 

Histoire immédiate et réflexion 

2 TS eme 

par LOUIS FAVOREU (*} 

radicalement incompétent en 
matière de collectivités territo- 
riales). 

” PIERRE VIDAL-NAQUET. 

% Mourir à Ouvée. Le tournant calé= 
gomien. d'Eduy Plenel et Alain Rollst, 
dessiné de Plantu. Editions Le Décou- 
verte — le Monde, 216 p.. 89 FE. 

. Une Constitution élastique ? 
pelité ne peut fluctuer au gré des 
majorités politiques. 

Ce qui est étonnant est que 
jusqu'ici on semble s’accommoder 
de cette pratique 
flortames ». Il est vrai que 
rendums de ne à 
l'Algérie ont pu se faire une 

moins compré- 
hensive de la hp mais, un 

mme lais Col coute 
tionnel, et on ne peut plus se satis- 
faire des Asus aiDenasiens cu 
flottantes. Et cela, alors surtout q 
depuis 1981, le D ésgmène | de 
ri plus 

ires is stabilité et l'incontes- 
tabilité b ions de 
Constitution pour éviter de faire de 
celles-ci un enjeu politique. 

Dans l'affaire de Nouvelle- 
si l'on avait organisé un 
TT 
il n'aurait pu être reproché ni 
Fc af ane Pre innd8- 
quate (celle de l'aide 11), ni de 

firage, 
articles 2 et 3 de la Constitution, car 

apporter des dérogations aux dispo 
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L'inespéré on MO 
: FOOT ue M SE 

par GÉRARD ISRAËL (*) LE ne 
7. Fe CAR 4 É . HR 

Ï, en 1961 ou 1962, par ; nets MF 
impossible, a télévision 2e EE 
d'Alger avait présenter - dE cu : me 

PR dede cfcannt ne es 

vivre pose de 

me D ur dé rien HS 
conclure en attendant une vraie . re | 
paix civile, le peuple français . re 

aurait évidemment sauté sur 
l'occasion. 11 aurait approuvé par L 

référendum un accord i ou 
inimaginable, et pu se dispenser . r° 
du sentiment de culpabilité qui 
lhabitait au moment d'approuver * 
(dans Foto id eos 

par leg 
Gaulle et qui scellaient négative- 
ment le sort des Français d'Algé- Ù 
rie. . 

L'inespéré, l'inimaginable se ‘ 4 
produit pour la  Nouvelle- s 
Cal 

Durant les dix ans qui restent 
avant le choix définitif, il revien- 
dra au gouvernement français 
d'assurer, outre le développement 
économique de l'île, la position 
internationale de la nouvelle ne 
Nouvelle-Calédonie. Il n’y a pas, : ne 

danger 
faudre faire en sorte que ce dan- CES 
ger n'apparaisse pas à la faveur de 
la naissance possible d’une Kana- 
kie indépendante. Seule la pré- 

Caillou, 

qui y vivent, peuvent permettre : 
au nouveau pays de conclure les ua 

pe d'éaon peut-on avoir ? dre à 
ent refuser son jugement ? ES 

PE do mins drame l'Association den des 
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Plus de 80 % des électeurs 
ALGER 
de notre correspondant 

' D'un côté les hommes, de 
l'autre les femmes. L'islam est 
religion d'Etat, ct l'Algérie un 
pays méditerranéen. Les tradi- 
tions sont ées. Pas question 
de se côtoyer dans une «chaîne». 
Les coutumes ont la vie dure, 
même si elles sont souvent trans- 

essées. Ici, ce Sont des femmes 
qui veillent sur l’urne, du côté des 
hommes. Elles sont nombreuses, 
Fours tous les Peau de vote. 

ut-être parce que le personnel 
cnscigmant = 6 réquisitionné, 
pendant cette période de 
vacances, pour tenir les quelque 
trente-neuf mille Peas _ 
les rofessions de l'enseignement 
se féminisent aussi ucou Algérie. p en 

La vieille Kabyle est venue 
quand même. Elle est belle dans 
sa robe jaune d'or. Un fichu bleu 
pense posé sur “- . les 
‘enveloppe et la protège. L'air est 

doux début novembre. Elle a du 
mal à marcher et pèse au bras de 
son fils qui frise la soixantaine, 
Un foulard bigarré couvre ses 
cheveux blancs devenus rouges de 
henné. D'une main décharnée, 
elle prend les deux bulletins, un 
blanc pour «oui», un jaune pour 
< non », Une enveloppe, et pénètre 
dans l'isoloir. Elle n'a pas eu 
besoin d'explication. Son fils 
l'attend et l’aide à atteindre 
l'urne. Il vote de l'autre côté de la 
cour. 

11 n'y a pas trop de monde dans 
cette école du Champ-de- 
Manœuvre. Dans chague classe, 
une urne sur une table, et 
des isoloirs, « malériel de base 
pour une démocratie naissante », 
ironise ce jeune étudiant qui vote 
pour la première fois. Il s'est du 
reste fait inscrire sur les listes 
électorales pour l’occasion parce 
que - maintenant, c'est à nous de 
nous prendre en main», estime-t- 
il. « Ce qui s'est passé rend le 
cours des choses irréversible. 
Plus rien ne sera jamais comme 
avant », affirme-t-il, péremptoire. 

Il n'a pas participé activement 
aux émeutes du début octobre. 
Du moins « dans la Poe 
croit-il sage de préciser. « Ce qui 
s'est passé est horrible Deux 
jeunes de mon guartier sont 
morts. Il faut établir les respon- 
sabilités et que tous les coupables 
soient châtiès. Pas plus la répres- 
sion sauvage que la torture qui a 
suivi les arrestations ne sont jus- 
tifiées », souligne-t-il. 

Les événements sont encore 
résents dans tous les esprits. 
ans certains quartiers de la capi- 

tale, des traces des violences sub- 
sistent. Au milieu des grandes 
rues, l'asphalte n'est pas cicatrisé. 
Là où des véhicules ont brûlé, la 

Au Soudan, depuis un an, la 
diplomatis française a opté pour 
la politique du « profil humani- 
taire » bas. C'est une position qui 
a sens doute ses raisons. Elle 
n'en constitue pas moins un han- 
dicap dont sa seraient passés le 
secrétaire d'Etat français à 
l'Action humanitaire, les organi- 
sations non gouvernementales 

françaises et une partie de la 

s'efforcent d'assister les popuis- 
tions victimes de la guerre et de 
le famine. Et l'on connaît les dif- 
ficultés rencontrées dans ces 
tentatives (/e Monde du 
novembre; 

toutes les séances du forum 

international réuni chaque 

semaine pour envisager les 

moyens d'une action humanitaire 
coordonnée ». Absente de ce 
groupe informel, qui réunit l Pl 

part des ambassades occiden- 
tales, le représentant de la CÉE, 

les agences des Nations unies et 

le Croù-Rouge intemationale, la 
France s'est trouvée marginali- 

du fait de son passé humanitaire, 
d'un préjugé favorable, contri- 
buera à rompre cet isolement, 
difficilement sxplicable vu les Gir- 

SOUDAN 

Le « profil bas » 
de la France 

chaleur a déformé la chaussée. 
Quelques vitrines n'ont pas été 
remplacées. Seuls les jeunes 
enfants semblent indifférents. Ils 
jouent. Après tout, les vacances 
sont faites pour ça. Et les référen- 
dums, «c'est des trucs 
d'adultes », même si, par une 
cruelle injustice, une grande par- 
tie de ceux qui ont été tués 
n'étaient pas en âge de voter. 

«La concurrence 
des mosquées » 

«De mémoire d'électeur algé- 
rois. aucun scrutin n'a jamais êté 
organisé un jeudis, se souvient 
Hassan, cadre dans une société 
nationale, au sortir de l'isoloir. 
« Habituellement on vote le ven- 
dredi », remarque-t-il en avançant 
un embryon d'explication finale- 
ment peu convaincante : « {/s ont 

( gnies 
rité, l'équivalent des CRS fran- 
çaises) disposés aux carrefours 
stratégiques rappelaient que des 
dérapages sont toujours possibles. 

La radio et la télévision ont êtE 
très présentes. Dès 11 heures, 
jeudi matin, un prémier taux de 
participation indiquait que 25% 
des électeurs s'étaient déjà rendus 
eux urnes. Îl était de 61,5% à 
15 heures. À 18 heures, 9247 306 
personnes avaient voté, soit 
75,54% du corps électoral. A ce 
moment, la majorité des bureaux 
de vote avaient fermé leurs 
portes, à l’intérieur du pays. Dans 
les grandes agglomérations, ils- 
devaient rester ouverts jusqu'à 
19 heures. Mais par décision pré- 
fectorale, l'échéance était repous- 
sée d'une heure pour permettre 
aux retardataires de s'exprimer. 
Tant et si bien que le taux de par- 
ticipation, à la fermeture des 
bureaux, n'était connu qu’à une 
beure avancée de ia nuit. A 
20 heures, 82,84 % des électeurs 
inscrits avaient voté, selon le 
ministère de l'intérieur. 
Au journal télévisé, le tradi- 

tionnelle séquence consacrée au 
chef de l'Etat montrait M. Chadli 
Bendjedid en train de faire son 
devoir électoral, dans une école 
d'El Mouradia, le quartier de la 
présidence. Alors qu'habituelle- 
ment le chef de l'Etat était 
accompagné, dans cette circons- 
tance, par son use, il était 
cette fois, pour se deuxième appa- 
rition en public après son discours 
du 10 octobre (il avait déposé une 
gerbe au sanctuaire du Martyr, le 
1e novembre, jour de la fête natio- 
nale) en com ie de son direc- 
teur de cabinet, le général Larbi 
Belkheir, du secrétaire général de 

constances et la politique afri- 
caine traditionnelle de le France. 

Du côté des organisations 
non-gouvernementeles fran- 

çaises (Médecins sans frontières, 
Médecins du monde et Action 
internationale contre la faim}, qui 
travaillent dans un environne- 
ment difficite, on regrette géné- 
ralement « /e manque d'intérêt et 
l'absence de soutien » des ser- 
vices diplomatiques français à 
Khartoum. « C'est d'autant plus 
frustrem, nous disait un jeune 

médecin français, que le France 
tire largement avantage, Pow 
son image, du travail accompf 

diplomatie française, c'est 

nous | » 

R.-P. PARINGAUX. 

ont été appréhendés. Une granda 
manifestation partie du campus 
de l’université de Khartoum s'est 

heurtée à la police qui l'a disper- 
sée evec des grenades Lacrymo- 

gènes. — AFP.) 

ont 
rouche, possible futur premier 
ministre, si l’on en croit la 
rumeur, et de son chef du proto- 
cole, M. Ben Kortebi. 
A la Chaïne-IIf, la plus dyna- 

radios algériennes, de mique des 

les perspectives d'avenir qu’elles 
induisent. Après les informations 
de 20 heures, un long débat a 
réuni plusieurs personnes de 
«sensibilités diverses, pour la 
première fois sur une chaîne 
d'Eta er L Les avait 
pris ution d'informer ses 
hôtes que * {a délation, la diffa- 
mation et les insuites» seraient 
bannies du débat. Sage précau- 
tion! 

Dans la presse écrite, on trou- 
vait peu d’informations, si ce n'est 
sur le côté pratique de la consulta- 
tion. Les journaux sortis jeudi 
seront toujours d'actualité au len- 
demain du référendum. « Oui au 
changement démocratique», le 
titre éclate en énormes caractères 
gras à la «une» du très officieux 
Æl Moudjahid, en français, le 
plus lu des quotidiens iens. 
« Ce 3 est un grand novembre 
jour», écrivait l’éditorialiste au 
es, da de qu'il 
s'agit du «point ‘un 
profond changement + que le jour- 
naliste résume en quelques mots : 
«Fin du le de la respon- 
sabilité, démocratisation la plus 
farger, et « isation de 
l'exécutif». La presse du matin 
ne s'étend pas outre mesure sur le 
scrutin du jour. Elle est pourtant 
la dernière à paraître avant la 
publication des résultats. Aucun 
Journal ne sort le vendredi, jour de 
repos hebdomadaire en Algérie. 

La «démocratie» se taille La 
du lion dans les bebdoma- 

jres qui paraissent le jeudi. 
« 3 novembre, une démocra- 
tie directe», titre Algérie Actua- 
lité, le plus libre de ton, proche de 
la mouvance présidentielle. 

Isabelle Adjani 
insultée 

Le même hebdomadaire publie 
une «Lettre ouverte à M: Abden- 

Fédération internationale 
(FIDH), mais non reconnue par 
le pouvoir en Algérie, emprisonné 

rire, pourquoi n'aviez-vous pas 

A TRAVERS LE MONDE 

Afghanistan 

Des missiles Scud-B 
utilisés 

diplomate occidental, à doter l'armée 
afghane d'armes performantes 

la résistance, armée de mis- 
siles antiaériens Stinger de fabrics- 
| 

D'autre part, selon Istamabad, un 
Sukhoi-22 afghan a été abattu, jeudi, 
dans l’espace aérien pakistanies, par 
un F-16 des forces aériennes pakis- 
tansises. L'agence Tass a affirmé, de 
son côté, qua deux avions de l'armée 

ALGÉRIE : le référendum constitutionnel 

a consultation La fin 
des premiers ministres potiches soulevé la question des libertés 

démocraiiques ? », interroge 
l’auteur de cette «lettre», un lec- le fait de responsables disposant 
teur d'Aln-el-Beida, dans la de ar Bylrerl bte « d'amis er d'intérêts » en France. 

l'amendement de ls Constitution, la « Les événements et leurs consé- wilaya (département) d'Oum-el- 
Bouaghi, qui poursuit : « Vous ne 
Pouviez pas ne savoir que la 
torture et les éliminations physi- 
ques étaient des pratiques cou- 
rantes. » 

M: Ali-Yehis a participé, mer- 
credi 2 novembre, à un meeting 
contre la torture à l'université de 
la Bouzaréah au cours duquel 
l'actrice française Isabelle Adjani 
s'était adressée aux étudiants 
algériens (le Monde du 9 novem- 
bre). Le quotidien national de 
langue arabe Ach Chaab s’en est 
pris. en des termes particulière- 
ment insultants, à la comédienne 
et à M: Abdennour Ali-Yabia : 
« Cet avocat, ancien ministre, qui 
s'est érigé en défenseur des droits 
de j'honese re croit 7 rien. 
Quand il était membre du gou- 
vernement, il élait emhousiaste 
gour étouffer les volx et torturer 

les citoyens et les nationalistes, 
sous prétexte qu'ils étaient dérai- 
sonnables », écrit le quotidien. 
« Les droits de l'homme 
signifient-ils que lui seul peut 
parler ? Ou alors s'agit-il de 
visées personnelles, d'une pro- 
Jonde volonté de vengeance et de 
parvenir au pouvoir, même si cela 
doit passer par l'importation de 
putains ?», surenchérit le jour- 
nal, qui estime que la jeune 
femme a = renié les siens et 
arbore avec fierté la nationalité 
française ». 

Ach Chaab critique également 
Yves Montand, « ce sioniste fran 
cais arrivé» dont l'arrivée avait 
été prématurément annoncée. 
Algérie Actualité n'est pas en 
reste avec l'acteur. + Refaites 
votre passeport el vous serez le 
bienvenu en Algérie en qualité de 
rourisie, pas comme donneur de 
leçons », écrit l'hebdomadaire, 
qui souligne : « Vous étiez invité 
par Ali-Yahia, chantre des droits 
de l'homme, et non pas par le 
LADH {2) qui dit connaître vos 
talents d'acteur mais pes le rôle 
ue vous prétendez tenir avec 
‘autre star algérienne des droits 

de l'homme. » | 
FRÉDÉRIC FRITSCHER. 

rels- sigrihcation des quences, poursuivent les ensei- 
tives à rentrés en fonction d'un gnants, rofèvent d'une action pré- 

médités at coordonnée entre la 
France officielle et ses suppôts en 
Algérie. » Déplorant que l’armée, 
< érnanation du FLN », ait été uüik- 
sée pour la répression, les signe- 

tive qui a favorisé l'absence da 
mesures préventives en temps 

dont d 
confiance. |l avait revu et corrigé les 
choix économiques de naguère et 
svec un souci de rigueur, de prag- 
matisme et d'efficacité. Universi- 
taire, longtemps du 
bureau de [a société fière 

. Sonatrach aux Etats-Unis, à était un 

aux Algériens, en encourageant 
notamment le secteur privé. 

même année, 
M pe . tel 

it Ligue 
pa “liomme. ji 

a l'arrestation, in de M ABVEUe, p - 
d'avoir agi au nom d'ine 
recomnue par les autorités. 

1990 lui paraissait « un peu éloi- 
gnée » et que, « avec de la bonne 
volonté, on peut srriver à organiser 
Le référendum bien avant ». 

ONU 
L'Assemblée générale 
condamne les violations 
des droits de l'homme 

en Cisjordanie 
et à Gaza 

tions, dont celle de la Grande- 
Bretagne, — la persistance des viola- 

A travers la vie d'un 
homme, c'est près 
d'un siècle d'histoire 
américaine que cet 
ouvrage retrace... 

l'homme en Cisjordanie et Gaza 
« depuis le début du soulèvement de 
L& jon palestinienne contre 

e NAIGERIA: décès du sultan 
de Sokoto. — Le sultan de Sokota 
(nord du Nigéris), Sir Siddicq Abuba- 
kar lil, chef de file de la communauté 
musuimane du Nigéria et plus haute 

autorité traditionnelle du pays, est 
décédé, mardi 1 novembre, à l'âge 
de quatre-vingt-Ginq ans, après cin- 
quamte ans de règne. 

ROBERT LAFFONT 
CÉDRIC EUIS CRE 

CEE 

LES 

CRC CC PTS 
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| Baisse delaTVA_ 

_ La Fnac 
applique les chiffres 

avant la lettre. 
L'Assemblée nationale vient d'adopter en 

première lecture le projet de loi ramenant la TVA 
de 33% à 28% sur la photo, les magnétoscopes 
et les camescopes, le matériel audio et hi-fi, 
les pellicules et les cassettes. : 

La Fnac qui se bat depuis fongtemps contre la 
TVA chère sur les produits de culture, n'attend 
pas la date officielle pour faire bénéficier ses 
clients du taux réduit. Elle baisse la TVA à 28% 
en prenant à sa charge la différence avec le taux 
de 33 % encore en vigueur. | 

À ses clients qui ont acheté un des matériels 
concernés dans les 30 jours précédant LL 

, cette baisse, la Fnac, conformément 
à sa politique de prix, rembourse 
la différence. 



Proche-Orient 

Les ministres irakien et iranien 
des affaires étrangères à Genève 

Le CICR tente d'organiser le rapatriement 
des prisonniers de guerre 

GENÈVE 
de notre correspondants 

Etrangères, M. Tarek Aziz, puis son 
homologue iranien, M. Al Velayati, 
ont eu respectivement, les 2 et 
3 novembre, une entrevue à Genève 
avec le président du Comité interna- 
tional Croix-Rouge (CICR. 
M. Cornelio { Li 

Le CICR a enregistré, depuis le 

lieu de servir d’enjeu, soient 
triées sans délai dans leur pays. 
M. Aziz a distribué mercredi une 

M. Velayati, pour s'est 
iquement refusé à doser ke 

des prisonniers des autres 
paragraphes de la résolution 598, 

t le était drpnant que crie ten 
ra; que l’on ne ñ 
ner que les Hostltés étain 

iramens encore OCCu| frak 

ir Ca 
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Europe 

POLOGNE 

M Thatcher a invité le général Jaruzelski 
à ouvrir le dialogue avec Solidarité 

économique de 
à la Pologne à la 

restauration dans ce pays des 
libertés fondamentales. 

Eïle a également invité le gouver- 
nement polonais à engager le dialo- 
gue avec « 1ous les groupes repré- 
sentant la population, y compris 

* GRANDE-BRETAGNE : un « code de conduite » ” 
pour les syndicats ‘ 

Solidarité », le syndicat interdit de 
Lech Walesa. 

er Les du dîner ne par le 

Woiciech Jaruzclski, Mes D arcs 
a affirmé que la Grande-Bretagne 
< n'examinait la perspective de 
développer ses relations avec 
d'autres pays qu'en fonction de la 
Façon dont ces jers considèrent 

« Tant que les droits de l'homme 
ne seront pas garantis et respectés, 

nous n'atteindrons jamais un seuil 
suffisant de confiance pour entrete: 
nir une coopération honnête », a 
ajouté Mx Thatcher. 

« 11 s'agit aussi bien d'une condi- 
en le que prrique : », B ajouté 

premier ministre britannique. 
« Dans les sociétés modernes. le 
succès dépend d’une politique 
d'ouverture et de libre expression 
Sans cela, nous, en Occident, nous 
n'aurions jamais pu réaliser nos , às technologi k 

« Le dialogue est tellement 

en Pologne, ce pays, a assuré le pre- 
mier ministre britannique, pourra début des hostilités, 19.284 prison- 

pics de ques iraniens détencs en | irani le et Ssonniers frali Far? ue 

détenus en Iran, mais il reconnaît 

RS NS a nier eus "î es Ca, part et d'autre, soient avant qu'il puisse : 
Il réclame les listes complètes des Etre procédé aux opérations de rapa- | LONDRES 
prisonniers des deux parties afin que tiement. 
toutes les personnes détenues, au ISABELLE VICHNIAC, 

… D'HISTOIRE 
(1747147110) 

compter sur l'appui matériel de ses Le gouvernement veut limiter un peu plus | sommes ss rep = 
les conditions d'exercice du droit de grève | mener 
LNORE “iuli ms nee 

«oui». Cette « » siguific | semenis, créeront des entreprises 
en pratique se qu'un employeur pourra | jxtes et élargiront tous les 

.…  Coutester un tribunal la légi- | contacts entre les gouvernements et Père Popicluszko, assassiné par la 
Le gouvernement a rendu public, timit£ d'une grève votée à une très | ne les nations » police en 1984. Elie y était atienduc 

£ tonai trois à cinq mille personnes et de 

tous les cas, être averti Pere sms et. ga de « Soi 

dans l'nûe “anffsammen à latancr ». Le | dns avec M Thateier Mure mcraunené de D pee ee QU 
AUDCEL pere tar Ge Hi fournir Lou soulignant que sur = beawcoup de jui a donné l'occasion de prendre un soumis au renseignements problèmes essentiels » il y avait : À 

Parlement en mars Ou avril pro- modalités de Ia consultation. |* une remarquable identité de bref bain de fonte et de sc faire 
chain. Ce texte, : Ua répété la Pol applaudir par les Varsoviens, 

pas force de loi, mais il pourra être  minutiense l'organisation du vote et | avait beaucoup souffert des « res- 
invoqué par un employeur lorsque syndicats vout devoir recourir irienlons » imposées après la procle. Le REA 
celui-ci poursuivra un syndicat plus encore que par le passé aux Ser- | mation de l'état de siège en 1981 dredi matin pour Gdansk, où elle 
devant les tribunaux, La relative vices de leurs avocats. ù devait déjeuner avec Lech Walesa 
indifférence de Fopinion face à cet Dans la journée, M Thatcher et l'état-major de Solidarité, — 
ensemble de mesures qui était allée s'incliner sur la tombe du (AFP. 

= FOURRURES 

M= Thatcher a pris l'avion ven- 

sa visite en pe, 
au cours de laquelle elle exhorte les 

a , ‘ SAS PROS 
du Vendredi 4 au Samedi 19 Novembre inclus 

-20 6 
ESCOMPTE EFFECTUÉ A NOS CAISSES 

crenr, € MANTEAUX 
4, 4 4 VISON pétales dark . 12750F moin 25% 

VISON dark . 26 850F moins 25% | VISON pétales pastel. 1185OF moins 25% 

VISON ranch. 28 75 OF moins 25% | RAGONDIN coi Renard. 7 8GOF moins 25% 
VISON lunsraire. 38 OO0O0E moins 25% | 7/8 RENARD argenté. 38 750F moins 25% 

VISON Koh..noor. 55 BOOF moins 25% | 3/4 VISON rourmaline. 85 OOOF moins 25% 

mulation doit être aussi simple que 
possible et se limiter, en pratique, à 
M" ité de la Les sala- 

D di Hi di An 
restés très Hmité de salariés. La clé de 

Sp. 
170F. 

Qui a inventé la morale moderne ? … Robert 

Muchembled exploite tous les documents avec 

beaucoup d’habileté, alliant le savoir-faire de VISON blanc. GS OOOF mois 25% | 4 ASTRAKAN beige. 11 250 F moins 25% 
l'historien à l’éloquence du conteur. L'invention ‘VESTES 
de l'homme moderne iffustre bien la fécondité re VISON dark. 19850F moins 25% | RENARD de Virginie. 1e 7e mor 2n 

« . . d H à 0 RAGONDIN coi Renard. moins 

du croisement entre histoire et sociologie quand plaie à redevenir rm passage obligé pour VISON blanc. 3B000F moins 25% ren Rd BSOE more 25% 
le monde arabe, Dans quel but ? Par 
quels moyens ? MARMOTTE CansdaÏ4 650F moins 23% | Le ISSeS intér. LAPIN, ces deux disciplines savent reconnaître leurs 

apports mutuels. nr 7er lt COYOTE. 14 850F moins 25% col RENARD. Æ 35OF moins 25 % 

ea kiosques et cu Hbrairies 

\ 78, rue Jouffroy, 75017 Pari 

CO sn 40,Avenue George V. PARIS 8° 

#A partir du 3 novembre. 

Hommes d’affaires, voici enfin Paris OrtyOuest 

à 55 minutes de vol d'Annecy avec les 4 liaiso
ns 

quotidiennes de TAT. Soyez directs, appelez-nous. LA TRAJECTOIRE DES AFFAIRES. 

CE 
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MOSCOU 
de notre correspondant 

Une loi répressive est-elle pré- 
férable à l'absence de Joi et vaut-il 
mieux un Etat de droit musclé 
que pas d'Etat de droit du tout ? 
Fondamentale dans un Etat totali- 
taire en mutation, la question 

| ques, qu'indignent les premiers 
volets de La islation sur les 
libertés civiles édictée par 
M. Gorbatchev. 

Dernier motif de consternation, 
le projet de loi sur la presse pré- 
voit ainsi que seules les « organi- 

FOR CRUE port t pourront 
éditer des publications régulières. 
En cas de contravention, des pour- 
suites pénales pourront être 
ouvertes, et l'adoption de ce pro- 
jet représenterait donc de fait une 
régression des libertés. 

Car, pour l’heure, les très nom- 
breux groupes informels qui 
publient aux quatre coins du pays 
des bulletins plus ou moins régu- 
liers, ne sont passibles d’aucune 
peine, pour la bonne raison qu'il 
n'existe actuellement pas de loi 
sur La presse. Longtemps, la ter- 
reur avait été telle que personne 
m'aurait même imaginé s'improvi- 
ser journaliste et que le problème 
ne se posait donc tout simplement 
pas. Puis il y eut les années de la 
dissidence, où l’on faisait taire les 
auteurs de samizdats {c'est-à-dire 
d'autopublications) à coups de 
poursuites pour « agitation anti- 
soviétique » (article 70 du code 

) ou « fausses informations 
calomniant l'Etat soviétique » 
(article 190-1). 

Ces chefs d'inculpation avaient 
cependant le défaut d'être trop 
évidemment À gra et, à nne 
cRocption pris (le nationaliste 

Paruïr Aïrikian), on n'y 
a donc plus recouru du tout 
depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Gorbatchev. Dans le vide juri- 
dique et l'arbitraire, et à l'aba de 
la tolérance politique qu'impli- 
quait l'esprit de réforme, une 
presse marginale, durement 

ncurrencée par la soudaine 
richesse de la presse officielle, 

ATHÈNES 
de notre correspondant 

La vie politique grecque tourne 
presque exclusivement à l'heure 

autour de l’«affaire Kos- 
kotas », du nom de l’homme 
d'affaires poursuivi en justice 
diffamation, faux et usage de faux 
et détournement de foods de là Ban 

Georges Kos- 
kotas était convoqué Eve) = jo 
d'instruction. On s'attendait ne le 

Enfant, bachelier, insurgé, 
la vie de Vallès 

est un cri de révolte 
toujours libre et il dispose de onze 
jours pour mettre au point son dos- 
Sier de défense. 

Divisé 
. . et indécis qui fait trembler he se à 

tous les petits maîtres, Er LAB NE ME 
fortune personnelle de M. Kœkotes 
Er envi milliards de drachmes, soit 
ron 175 millions de francs) afin de 
préserver les intérêts de ls banque, 
de ses actionnaires et surtont de ses 
Éies lésés. À ce jour, le « trou » 
inancier atteint approximativement 

, mais les contrôles de 
comptabilité continuent. On a 

L, par que 

sn par l'équipe athénienne 
Ft Th el Cracherée par 
M. Koskotas l’année dernière) avait 
été réalisée avec l'argent de La Bun- 
que A hs ea totale LES vrreu 
avec la législation grecque. Montant 

enr, dépot des eus langue 
de Francfort... 

Les remous politiques provoqués 
par le scandale ne s’apaisent nujle- 
ment et, mercredi 2 novembre, 
l'affaire a été évoquée au Parlement. 
Les débats ont montré que le gou- 

tous les conformistes, 
tous les hypocrites, 
tous les endormeurs 

d'aujourd'hui. 

ROBERT LAFFONT 
des livres ouverts sur la vie 

Europe 
PP is a 

URSS 

mais totalement indépendante, 
s'était développée. ile est- 
auj papers menacée 

ce projet de loi qui ferme sur- 
Put la porte à toute future entre- 
pee de plus d'ampleur, en assu- 

indirectement mais très 
ice. le monopole de 
l'Etat sur la presse. 

Autre sujet d'inquiétude, ce 

projet interdirait aux médias de 
chercher à saper «le système 
social exisiam en URSS ». Ce 
type de formulation défendu, il y 
a deux jours dans une interview 
aux Zzvestia, par le directeur de La 
censure, M. Vladimir Boidyrev, 
est suffisamment vague pour per- 
mettre, dans une période de dur- 
cissement politique, d'interdire La 
publication de tout ce qui s’est 
imprimé depuis trois ans en 

URSS, y compris, moi pas, 
la totalité des discours Ps de M. Gor- 
batchev. 

Troisième sujet d'inquiétude : 
les articles sur la répression de la 
diffamation sont suffisamment 
menaçants pour faire réfléchir à 
trois fois une rédaction avant de 
se lancer à l'assaut d’un potentat 
local. 
Pour autant, ce projet introdui- 

raït dans la législation soviétique 
la notion de «droit à linforma- 
tion », en obligeant les adminis- 
rations à répondre aex questions 
des organes de presse. Pratique- 
ment balbutiante aujourd’hui, La 
« glasnost » — c’est-à-dire la 
publicité des débats, des décisions 
et du fonctionnement des institu- 
tions — ferait de cette manière 
son entrée dans le code, ce qui ne 
serait pas un mince apport à la 
consolidation de ce que l'on 
appelle le « démocratisation ». 

L’ennui est que, tant que cette 
démocratisation n'était pas codi- 
Rs on pouvait s’efforcer 
‘oublier qu’elle ne se confond pas 
Fe tout, pas même tendancielle- 
ment, avec la démocratie. 
M. n'est ni Mon 
quieu ni père fondateur de la 
démocratie green mais 
secrétaire général du Parti com- 

GRÊCE : l'affaire Koskotas 
divise le gouvernement et le PASOK 

M. Papandréou invite les ministres 
en désaccord avec sa politique 

à démissionner 
verement était À la fois divisé et 
indécis. M. Agamemnon Kout- 

k du conseil 

sociétés et organismes d'Etat 
1 6 leurs comptes. 
M. Koutsoyorgas a d’abord refusé 

de nommer une commission 

sion serait formée dans une 
quinzaine de jours lorsque le 
contrôle des comptes de la 

t | : 

(le Monde du 2 novembre) et qu'il 
ferait voter un texte interdisant aux 

M. Papandréou, 
du sur la tabl L Fagpes poing sur À e. 

Re en ons nn 
gouvernement et 

que. » » D a invité les membres de son 
ui ne sont pas 
démissionn: 

une seule pee 

Le projet de Joi sur la presse inquiète l’intelligentsia 
muniste soviétique, Toute la pro- 
fondeur de sa volonté réforma- 
trice n'en fera pas un partisan de 
la liberté de la presse ou moins 
encore du pluripartisme. 

Pour lui, les médias ont un rôle 
de premier plan à jouer dans le 
développement de sa politique, et 
il en a une vision avant tout Expé- 
rimentaliste. Conjoncturellement, 
ceux-ci doivent sortir la popula- 
tion de sa passivité en lui faisant 
voir la réalité du changement et 
aider à tourner la page sur le stali- 
nisme en contribuant au rétablis- 
sement de la vérité historique. Sur 
le long terme, ils doivent devenir 
l'instrument de contestation, de 
contrôle populaire et peut-être 
même, c'est flou, d'opposition 
légale qu'exige ua système mono- 
partiste qui veut se sortir de la 
bureaucratisation et n'y pas reve- 
ni. 

Une mise au point 
sur les prisonniers 

politiques 

Le porte-parole du ministère 
des affaires étrangères soviéti- 
que, M. Guannadi Gusrassimov, 
a fait, jeudi 3 novembre, une 
mise au point sur l'annonce, fa 
semaine demière par le chance- 
Ker Helmut Kohi, de la übération 
de tous les prisonniers consi- 
dérés par l'Occident comme 
« politiques » (/e Monde du 
28 octobre) : il y a eu eppa- 
remmment erreur d'interpréts- 
tion. 

ci n'y a rien eu de nouveau 
sur cette question lars des entre- 
tiens avec les dirigeants ouest- 
allemands, a déclaré M. Gueras- 
simov. Nous avons . dit 
pratiquement ls même chose 

qu'Edouerd Chevardnadze lors 
de sa conférence de presse à 
Paris. » Lorsque le projet de 
réforme du code pénal æsera 
publié, ce qui se produira pro- 
chainement, d'ici à la fin de de 
l'année, à n‘y aure plus de raison 

Promis. poliques,. Toute iers oute 
autre iiterprétation serait incor- 
rectes. 

Pour M. Guerassimov, onze 
personnes sont actuellement 
détenues (six dans des camps, 
cinq en exil intérieur) pour des 
raisons politiques, et vingt-cinq 
autres, condamnées pour les 
mêmes motifs, se trouvent dans 
des établissements psychiatri- 
ques. M. Chevardnadze a fourni 
les mêmes chiffres, jeudi à Buda- 
pest, 

Les listes de prisonniers politi- 
ques tenues par les différents 
mouvements occidentaux de 
droits de l'homme vont de deux 
cent cinquante à cinq cents per- 
sonnes. — (AFP, AP.) 

Prolongat 

votre 205 UE 
votre 309 cri, 

votre 205 (berline Jon S portes) 

en livraison immédiate” 
avec l’intérieur en CUIR 
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éspenible 
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- a été soumis pour consultation, lui 

: annoncé que le texte serait rema- 

On est là au cœur du projet gor- 
batchévien, qui est non pas 
d'abandonner le communisme 
soviétique mais de tenter d'en 
faire un système viable et respira- : 
ble. Cette démarche ne s'inspire ra 
pas forcément — surtout à la 
veille des formidables secousses 
induites par les réformes — d'un a 
très grand libéralisme. Le socré- " 
taire général veut sortir de l'arbi- es es 
traire et construire un «Etat AT 
socialiste de droit », non pas pour 
faire de l'URSS une démocratie 
occidentale, mais pour que le 
fonctionnement de l’État repose 
sur des lois connues s'imposant à 
tous et interdisant autant le 
démantèlement du système que le 
retour à ls terreur ou à l'impunité 
des trafics on à l'impéritie. e 

L'opposition : 
de M. Sakharoy ; 

Logiquement, plus le projet se 
formalise en texte législatif, plus 
apparaissent la diversité des parti- 
sans de la «perestroïka» et La 
relativité des étiquettes que cha- : 
cun d'eux se voit décerner. 
M. Andreï , par exem- 
ple, que plusieurs anciens dissi- 
dents de l'émigration trouvent 
trop prêt à aider M. Gorbatchev, 
s'est associé par téléphone, jeudi 
3 novembre, à la conférence de 
presse que donnait un opposant 
très mal vu de l'équipe au pou- 
voir, M. Sergueï Grigoriamtsk, 
pour dénoncer ce projet. 

De même, les salles de rédac- 
tion officielles, auxquelles le texte 

sont tellement hostiles que 
M. Otto Latsis, le rédacteur en 
chef adjoint de Kommounist, le 
mensuel théorique du parti, s'y est 
déclaré opposé, jeudi, devant un su 
public de journalistes occiden- : 4 7 
taux. à 
Mis à l'écart au cours du der- 

nier plénum, mais toujours mem- 
bre du bureau politique, le chef 
de file des conservateurs. 
M. Ligatchev, est, en revanche, 
en rar accord avec ce projet, 
qu’il souhaiterait voir adopter au 
Plus vite. 
Ce ne sera pas le cas puisqu'il a 

été, au contraire, officiellement 

nié, ER qui prouve, es demeurant. 
que » n'est 
re em core $ 
eva aussi une dynamique à ; É | : 
ra 
dE la libert. 

: l'entrée en 
d'esprit. 

es vont être 
Pie mais, en tout état de cause, Dé 
la future loi ne pourra certaine- 
ment pas plus s'appeler loi sur la 
liberté de la presse que la précé- ge 
dente sur les meetings et rassem- ee 
blements de rue ne pourrait Er 
s'appeler loi sur la liberté de sr 

station. 
« Toute définition est une limi- 

tation », faisait lapidairement 
remarquer avant l'été un haut rès- 
ponsable gorbatchévien. 

BERNARD GUETTA. 
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WASHINGTON 
correspondance 

La 
1988. dénoncée vigoureusement vigoureusement 
par la presse, et non sans Hypo- 
crisie par les deux camps, n'a 

pratique i 
depuis les origines de la Répubii- 
que. Aujourd'ms, le développe- 
ment de la télévision n’a fait que 
lui donner une plus grande réso- 
nance. 

Sous la signature de 
M. Freund, le Gi Post 

qu'on pouvait les lire et les 
entendre dès le dix-huitième siè- 
cle sur les hommes politiques de 
l'époque. Les présidents améri- 
cains eux-mêmes n'étaient pas 
épargnés : ainsi, le grand George 
Washington était-il dénoncé 
comme un « Jlourdeau », un 
< coureur », qui offrait ses belles 
esclaves aux visiteurs de Mount 
Vermon. 

Jefferson était évidemment 
une cible facile étant donnée sa 
liaison prolongée avec une 

d’être dénoncé comme un 
« Antéchrist » par des 
d'Eglise ? Plus tard, Andrew 
Jackson eut à subir des attaques 
dirigées contre sa famille: ss 
mère était traitée de «€ prosti- 
tuée », son père de « mulâtre » (il 
s'agissait d'exploiter le fort 

femme de « dévergondée ». Lin- 
coin fut railé comme un « enfant 
illégitime », sa femme était quali- 

Per derenc 
Pe m2 

Douglas fut, lui, seulement atta- 
qué pour avoir un jour 
« embrassé les pieds du 
pape... », 

Plus tard encore, Cleveland, 
lui aussi qualifié d'« enfant ifégi- 
me fut mel de battre sa 

et d'avoir, moyennant 
finances, envoyé un autre à sa 
place au front. 

A s'en tenir aux journaux de 
l'époque, Théodore Roosevelt 
était un « ivrogne » et un € toxi- 
comane », Wilson aimait trop les 

BIBLIOGRAPHIE 

La démocratie américaine serait- 
elle bien malade? Et les citoyens 
des Etats-Unis auraient-ils une 
vision faussée, dans leur optimisme, 
de la nature profonde de leur sys- 
tème de gouvernement ? Ce sont Jà 
quelques intuitions, certes nullement 
révolutionnaires, de Max J. Skid- 
more et Marshall Carter Tripp dans 
leur ouvrage /a Démocratie améri- 
caine. Forte diminution de le cohé- 
sion sociale due à la montée, dans les 
années 70, tant d'un individualisme 
de type hédoniste que de nouvelles 
solidarités exaltant la « différence » 
— à l'encontre du modèle tradition- 

THEN OR LICE 
nel du < melting pot» (creuset) ; î Fe” 2€ js Acte À Sport) i désillusion grandissante face à la 

* " Li ff D 
Eee mt Al né “ H i général, conséquence de 
lits stmédiaie À Ep, de rondals; Béabor su 

LEA 
économiques, lesquelles lacèrent la 
conscience d'eppartenance et le goût 
de la participation des moins nanus ; 
persistance dans une notable partie 

tant l'<autoritarisme » : 
ques éléments font craindre aux 

deux auteurs que le syaème ne 
réserve aux 
roains qui déchantent. 

Une abstention 

croissante 

L'abstention croissante lors des 
élections — près de la moitié pour la 
présidentielle, de loin la plus «sui 
vie” pourtant, — est analysée À cet 
égard comme un symptôme préoc- 
cupant. Parallèlement Skidmore et 
Carter Tripp voient la montée, 
depuis trois lustres, des «comités 
d'action politiques » (PAC), consti- 
tués pour faire triompher un objectif 
unique, généralement économique 
comme là conséquence ou et} la 
cause d'un déchiremeni du tissu 
communautaire. 

ÉTATS-UNIS : la campagne «négative» 

Les insultes ? 
une pratique traditionnelle. 

d’une syphilis aiguë. Franklin 
Roosevelt fut dénoncé comme un 
« paillard s et un «&juif camou- 
flé » dont le vrai: nom était 

s Parce qu'il avait 
tenté de se pendre dans sa jeu- 
nesse. Son k re Frémont, 

. l'antesciavagiste, était, selon 
les récits, un «noirs» ou un 
« juif ». Martin Van Buren portait 
des décolletés de femmes et 
s'aspergeait d’eau de Cologne. 
Quant au républicain Barry Go 
‘water, candidat malheureux en 
1964 contre le président John- 
son, il aurait été « a/fé aux fas- 
cistes de Bavière... ». 

ou indifférence 

femmes et devint fou à la suite : - 

« La Démocratie américaine » 
de Max Skidmore et Marshall Carter Tripp 

La grande désillusion 
Globalement, la Démocratie amë- 

Amériques 

RIO-DE-JANEIRO 

de notre correspondant 

I y a neuf mois, à la suite de 

dénonciations contre le ministère du 
Plan, le Sénat avait décidé de créer 
une commission d'enquête sur la 
cwrruption gouvernementale. Rares 
étaient ceux, au départ, qui 

croyaient à l'efficacité d'une telle 
investigation. Pourtant, en dépit des 
menaces et pressions du pouvoir, La 
commission vient d'achever son rap- 
port. Un texte accusateur pour Île 
président Sarney. qui se voit repro- 
cher d'avoir lésé les finances publi- 
ques tandis que son conseiller juridi- 
que, M. Saulo Ramos, est jugé 
coupable de -« préverication » et 
l’ancien ministre du plan, M. Anibal 
Teixeira, de « corruption ». Une 
trentaine de personnes sont impli- 
quées, dont plusieurs ministres et 
une dizame de maires. 

La commission devra se pronon- 
cer avant la fin du mois sur ce rap- 
pont, et, si elle l’adopte, le procureur 
général de la République sera saisi, 
Une autre procédure aura lieu au 
Congrès, qui pourrait provoquer, si 
elle était menée jusqu'à son terme, 
la destitution de M. Sarney. Per- 
sonne ne croit sérieusement qu'on en 
atrivera là, mais le président de la 
commission d'enquête, M. José 
Ignecio Ferreira, sénateur du 
PMDB (centre), a décidé de pré- 
senter une plainte devant la Cham- 
bre des députés sur les faits qui figo- 
rent au rapport, premier pas 
nécessaire pour que la mécanique du 
Congrès se mette en marche. 
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BRÉSIL : la corruption gouvernementale 

L'affaire à son origine an minis- 
tère du plan Contrairement à ce 
que son nom indique, il s'agit là d’un 
organisme qui ne planifie guère. Il 
distribuait surtout des subventions, 
en obéissant La plupart du temps à 
des critères politiques ou à des 
motifs personnels. L'ancien ministre 
mis en accusation, M. Anibal 
Teixeira, n'a sans doute pas innové 
dans ce domaine, mais l'ennui, c'est 
qu'une grossière affaire de pot-de- 
vin a tout dévoilé et l'a forcé à 
démissionner. 

Pas de couverture 

budgétaire 

On s’est aperçu qu'entre le minis- 
tère et les collectivités bénéficiaires 
une partie de l'argent s'évaporait et 
que, dans un cas précis, les coupa- 
bles étaient des proches de 
M. Teixeira, d’où l'accusation de 
corruption portée contre lui et plu- 
sieurs membres de son cabinet. 
L'ancien ministre s'est défendu en 
disant que le chef de l'Etat donnait 
son aval chaque fois qu'un crédit 
important était alfoué, et c'est de ce 
jour-là que le nom de M. Sarney a 
souvent été cité devant la commis- 
sion. 

Parmi la dizaine de maires mis en 
cause, figure celui de la ville natale 
du président, Pinheiro, dans le 
Maranbao. Cette commune a reçu 
en 1987 des subventions équivalant 
à six fois son budget, alors qu’elle ne 
compte guère que quatre-vingt mille 
habitants, ainsi qu’un crédit impor- 
tant pour la construction d'un aéro- 

port — au total, 1 % des subventions 
distribuées cetie année-là dans tout 
le pays, qui compte, lui, 140 millions 
d'habitants. 

Mais ce que le rapporteur repro- 
che surtout au président, c'est 
d'avoir alloué ces crédits sans cou- 
verture budgétaire, en puisant dans 
des réserves destinées à une autre 
fin. Et par la suite, quand ces 
réserves ont manqué, de s'être 
endetté auprès du public pour ré- 
ajuster les salaires des fonction- 
uaires, < er trompant le Congrès, 
dont l'autorisation était nécessaire. 
sur le caractère de l'opération », dit 
M. José Ignacio Ferreira. 

Le rapport accuse également le 
président d'avoir violé ia Constitu- 
tion et lésé les finances publiques en 
signent deux décrets permettant aux 
entreprises travaillant pour l'Etat de 
réajuster rétroactivement leurs prix, 
à une où ils étaient encore 
bloqués par le plan Cruzado. « Ces 
deux décrets ont visiblement favo- 
risé les grandes compagnies de tra- 
vaux publics, qui avaient déjà 
gagné beaucoup d'argent pendant la 
durée du plan», dit le président de 
la commission. 

A fonds perdus 

Autre responsable mis en cause, 
actuel ministre des transports. 
M. José Reynaldo, qui a eu connais- 
sance prenant son poste d'une 
affaire de favoritisme frisant la cor- 
ruption et n’a rien fait pour y mettre 
fin, selon les enquêtears : la distribu- 
tion illégale de crédits à des arma- 
teurs pour acheter des navires — illé- 

Les conclusions de la commission d'enquête 
mettent en cause le président Sarney 

gale parce que l'argent était donné à 
fonds perdus. 

M. Ferreira affirme que, dans so 

plainte aux députés, il accusera le 
ministre des communications, 

M. Antonio Carlos Magalhaes. 
d'avoir voulu faire obstacle aux tra- 
vaux de la commission. M. M: 
hses a essayé, en effet, d'intimider 
les enquêteurs, en affirmant qu'il 
avait des « dossiers » à leur sujet. 
A plusieurs reprises, la Cour 
suprème l'a mis en demeure de mon- 
trer ces dossiers, mais le ministre, 
chaque fois, s'est dérobé. 

Le président Sarney et son entou- 
rage ont décidé en effet d'ignorer les 
conclusions de l'enquête et d'adop- 
ter la tactique du mépris. Ils sont 
assurés, apparemment, que le dos- 
sier s'enlisera dans les sables du 
Congrès. Tout sera fait, sans doute, 
pour qu’il en soit ainsi. 

CHARLES VANHECKE. 

e CANADA : les libéraux foncés favori les élections 

fédérales. — Selon un sondage 
publié, mardi 1* novembre, par le 
quotidien canadien Globe and Mail, le 
Parti Kbéral serait en tête avec six 
points d'avance sur les conserva- 
teurs au pouvoir, à trois semaines 
des élections fédérales, Crédités de 
37 % des intentions de vote {contre 
31 % au conservateurs), les libéraux 
de M. John Turner enregistrent une 
remontée spectaculeire qui serait 
due, explique-t-on, à l'excellente per- 
formence du leader libéral lors des 
deux débats télévisés qui l'ont 
opposé la semaine dernière à l'actuel 
Premier ministre conservateur, 
M. Muilroney. — AFP.) 

PATRICK CAUVIN 
. Werthe ce soir. : 

PicRIE eu AA CxpOeS sur Je Foncson 
nement système gouverne- 
ment des Etats-Unis, aux limites, 
floues, du droit constitutionnel et de 
la science politique. Jamais profes- 
soral — pas assez même, — l'ouvrage 
est bourré de références concrètes : 
ainsi ses notations sur l’action des 
«lobbies»: sur le fonctionnement 
des D qe 
sur les pouvoirs du président ; 

JP. C. 

par ‘une amie. — M7 Doris 
Duke, héritière de l'American 
Tobacco Company et amie das 

Marcos, s'est engagés, mercredi 
2 novembre, à verser la caution de 

5 millions de dollars exigée par La jus- 

remise 
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L'intervention des parachutistes indiens a mis fin 

1à la tentative de coup d'Etat contre le président Gayoom 
! . La tentative de coup d'Etat dans Ce pays de moins de deux cent mille Maldives était importante. Tout « l'archipel des Maldives a échoué, habitants. Les assaillants n'avaient d'abord en raison du rôle stratégique ‘vendredi 4 novembre, à la suite de pas réussi à l'en déloger, tandis qu'il des Maldives dans un-sous-continent l'intervention des troupés indiennes. lançait un appel à l'aide à l'Inde, dont l’inde est le pays dominant et * «Environ mille cinq cents parachu. aux Etats-Unis et à la Grande- où elle a, depuis 

sont en effet arrivés à Malé, le … L'Inde a ré j avec la plus grande 975 afin d'y maintenir une stabilité {principale de l'archipel, où se trouve célérité à cet appel à Paide. Après un ordre qu | À fl Capitale Malé, dans la nuit de avoir réoni d' son cabineter Ainsi, une cinquantaine de milliers tjcudi & vendredi. Très rapidement, amrulé une visite en» ince, le de Jewan, les soldats indiens, sont ‘les assaillants, an nombre de plu- mier ministre, M. Hajv Ga HU a intervenus miltairemiont l'an der- bateau, con or a fühe ca Lis ln décision de Mépécher des 2 se Pur troupes. Il avait auparavant obtenu RS h Pi ‘otage le ministre des transports. Des A ; réduire l'insurrection tiste des ‘appareil indiens et erHankais 50 Commoneaiti de Re sens On Tamouks qui réclament T'Eelam, la ;sont lancés à leur recherche. Les président de Sri-Lanka, Souveraineté pour leur région. Ce sparachutistes indiens -poursuivaient 4. JR. Jayewardene, autre pays S0nt d'ailleurs, semble-t-il, des miki- “leurs opérations de nettoyage à frontalier des Maldives. Londres a ‘2nts du mouvement des Tigres, .Malé, où l'ordre semble rétabli, et le apporté son soutien à l'opération Contre lesquels continne de se battre *_:président Maumoon Abdu] Gayoom indienne, espérant que « cetre le corps expéditionnaire indien, qui 17. qui avait ét6 réélu la semaine des- action, prise à la demande du gou- Sont à l'origine de la tentative de Re St sain ct sauf et affirme vernement des Maldives, conduira  Putsch à Malé “avoir Ja situation en main. Plusieurs fissement ordre ce SES : « «rebelles » armés ont été capturés er L'intervention indieone à Se “par les troupes indiennes, qui, 2 d'assistance" est maintenant dépas. nr pes, Fate: Fa ;Séclaré vendredi le premier ministre sée pur les événements ef par l'itier- Larbers Jours tandis qu indien, M. Rajiv Gandhi, ont achevé vention indienne », à ajouté le porte- ution, y compris taire, ne 

Majorité record en faveur du rétrait vietnamien 
et pour condamner les Khmers rouges. 

‘ contre 19 et ‘13 abstentions —  gères du Cambodge avait été adoptée, l'an der- 
nt ras _ aires générale de nier, par 117 votes contre 21'-et 16 abstentions. 
PFONU a réclamé, le jeudi 3 novembre, le retrait - L de cette résolation devrait renfor- 

de-toutes les -forces étrangères du Cambodge. ee 12 position de prince Sihamouik à la veille de ln 
« sons supervision et coufrôle internationaux eff troisième série d’eutretiens qw'il doit avoir, en 
cæces». La résolution se prononce égalemest. Lincipe, à Paris, à compter de samedi, avec 

pour une réconciliation sätionale sous le direction M. Him Ses, premier ministre de Phuom-Penk. 
du prince Sihanouk et pour le.« noR-refour aux! Eu effet, vendredi en fin de-matinée, Paccord ne 

politiques et aux pratiques unirersellement ._ s'était pas encore fait sur le lieu de ce rendez- 
condamnées d'un passé récent », une allusion aux vous, préve initialément à l'hôtel Crillon. Le 
crimes commis par les Khmers rouges lorsqu'ils ‘ prince Sihanouk se trouve depuis qaelques jours 
étaient au pouvoir (1975-1978). La précédente dans ia capitale française, ct M. Hun Sen y est 
résolution demandant Je retrait des forces étran- arrivé jemdi.. ° 

Des fonds secrets américains pour la résistance non communiste 
auraient été détournés par des officiers thaïlandais 

Les Thaïlandais sont furieux. « Je bre à le Maison Blanche. Orl'ANS Selon le Narion, quotidien de 
æ'arrive pas à comprendre comment — l'Armée nationale sihanoukiste — Bangkok, l'acheminement de l'aide des informations sur une opération. 2e reçoit plus rien de ia Cine, clie était assuré par trois comités, dont indien, M. ! x proche L'envoi secrète ont pu être divulguées. S'il  Sihanouk, depuis que le prince à thaïlandais, était présidé par le 

sien, miasion.êt devraient se recirer parole du Foreign Office. ah eric nl qd s'agit de l'argent de la OLA U'ess démissionné, le 10 juillet, de ses De Re moe à pes a à n cine Ms | trois bateaux chargés de troupes et | impropre d'en parler», s'est indi- fonctions de président de la résis- un aatre comprenait, ontre des Thaï- ipour la pi mer pag de matériel, intervient donc à poit | 8né, mercredi 2 novembre, M. Cha. tance. En outre, Washington von. Loges des représentants des Etats. INew-Delhi », ° Le justicier pour redorer le blason de l'armée, . . ministre à se Unis, de Singapour et de la Malai- 
ea ee . is mais aussi cclui de M. Gandhi. Le ter monde Sr Mo munies le ENLER ann sie, trois pays qui aident la : he mind a ar Apr À ipdien ne co son en a'Deloin ral pe Fe ic de libération de M. Son San). résistance non communiste. La four- ee + ma “ Jeudi rh paraît s'engager Roy pleine race Niue .niture d'armes est assurée par ph ns hr Ve Les Etats-Unis, dont l'importante cile Cle Monde du 17 novembre) et | Pas moins de 3,5 millions de dollacs Lu . . da a plus : 
rejoint un nombre équivalent Dons r ne de DiaD-Caras ve où sa popularité semble en baisse. ri 12 caps destinés en °°" "Trois comités Informé en juillet par les Améri- Pia «À sh “d'autres, Lg at arietes 15 sud des Maldives, «suivent de près Quant à Sri-Lanka, englué dans la cambodgienne —" auraient été acheminer laide Caine do l'existence de un ie ee Dons ASS 
Dog agit amouls Je événements à Malé POur voir guerre contre les Tamouls au nord et | détourné pe: des officiers thaïlan pour " : ments, le général Prem Tinsula- : * _ ’ 

“originaires de Sri-Lanka, membres quelle aide (ils pourraient] appor- la lutte contre un' s : dais. par 
nonda, alors premier ministre L n mean 

‘de l'organisation séparatiste des ter», a déclaré le porte-parole du js: 

di 
Les Américains veulent renforcer thaïlandais, avait ordonné une 

© Le pot aux roses aurait été décou- ces deux: mouvements non commu- enquête et remplacé, au sein de l'un vert au printemps dernier par des nistes pour éviter, en cas de règle- des comités, un général par un agents de la CIA chargés de supervi- ment du Conflit, que les Kbmers homme de confiance, ser la fourniture de cette aide. rouges ne soient alors la seule vérita- ar L'agence américaine aurait alors ble guérilla organisée. L'aide secrète M. Chatichaï a, pour sa part, 
alerté la conmnission sénatoriale sur de là CIA permet l'achat de tout. déclaré qu'il n’était pas au courant le renseignement. Les sénateurs équipement militaire, sauf des du programme de la CIA, qui américains auraient cependant armes et Égrarare La ra consistait à remettre les fonds au nocepté que le programme d'aide se estime qu'il ui faudrait cinq mil gouvemement thaïlandais, à charge poursuive, à condition qu'il soit lions de dollars — pendant lé pre- ñ ini directement Dé par La con. . saiec trimestre de l'armée fre Poux Hui de ne procurer les fourni 

cingha- «Tigres, en lutte contre les troupes département d'Etat, ajoutant que laïis au sud, il lui était difficile 
indiennes et sri-lankaises. JIs nous avons pris contact avec des sait t voulu, à un moment. ‘auraient été recrutés par un homme ‘pays amis des Maldives, spéciale- Nes ee nn Er rs à. ment l'Inde, et nous discutons les ; À ‘Colom . Abdullah h PFO- options possibles ». Le porte-parole isnositi mille che de l'ancica président Tbrahim de la Maison Blanche avait tdiqué ar one emeLerR ‘Nasir, qui vit à Singapour. ils que Washington «n'avait Sourni F3 Lens auraient reçu une Somme de 2 mil aucune assistance pour le moment. ie s atolls de l'archipel appa Hoas de dollars. La'situation semble en train de se ja den des :. Agissant par surprise, les mere. 7éfoudre d'elle-même ». Les Etats 1° de 

deux cents 

“ osené Unis accordent une certaine impor- . supervisé k 
“maires s'étaient emparés de la plus à ce . quitter re Ye par : tures Quant au porte- 

ù tance pays, situé au sud du . : é é et qu’il soit à 1989 — et non les 3,1 millions désor- p, ï 
cg it ti indien et qui avait D ne ds den £ po un mon- is pré a 1 Cl mere Donnée in don refusé les dffres soviétiques de louer Etre pouvoir, I ÿ a dix ans, L'année budgétaire 1989. : 1." le Washington Post, des pro. affirmé, jeudi, qu’ancun officier politiques, des pariemen l'ancienne base de Gan, abandonnée du Président. Gayoom, risque donc [l'année budgétai - gammes vitaux : émission de la n'était impliqué dans cette affaire, taires et des fonctionnaires. Le prési Britanniques ; affaire tombe d'autant plus . radio clandestine, maintien d’ qualifiant d'« irresponsables » : les Sen Gayoom 'éi réfugié an siège PS Ce Parte de ses revenas. mal que Washington a décidé de ceatre de remeignement, entraine. allégations en co sers. Eye es en à L 

des forces nationales de sécurité, qui Pour le gouvernement de M. Gan- | mettre tout son poids derrière le  ment.au déminage et à la démoli. c ‘ + ei s 
Yont office de police et d'armée dans  dhi, une intervention rapide aux PATRICE DE BEER. prince Sibanouk, accueilli en octo- tion, cté, à : St rEie MON 0 E 

. Voici la signature d’un promoteur immobilier très connu à Barcelone. 

DDB NEEDHAM 
Antonio Gaudi, Architecte (Barcelone). 

L'Espagne n’est pas un lieu commun. _ : Et on ne peut pas visiter Barcelone sans tombersurles réalisations quiportent cette vraiment un hasard si elle a été choisie comme ville olympique pour 1992. signature, La Sagrada Familia, desimmeublesaux formes surréalistes, le ParcGüell, autant : Sans doute grâce à ce monsieur Gaudi qui ini a laïssé en héritage son RES d'œuvres marquées par cet esprit imprévisible. or esprit insolite et frondeur. en DR QE : + me Et tout comme Gaudi, Barcelone cultive limpertinence et le cosmopolitisme. Sur Pour tous renseignements, contactez POfice National Espagnol du A les Ramblas, aux terrasses des cafés, dans les bars, vous sentirez partout la puissance d’une Tourisme: 43 ter, avenue Pierre-X®. + 5 6 Dos eo ville qui a su concilier la nonchalance latine et Ia passion de la modernité. Et ce n'est pas de-Serbie - 15381 Paris Cedex 08. L'Espagne: Tout sous le soleil. Con PEN 
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Échaureneiar, 
* Cuetau, 

ua Sois 

Diplomatie 
Le sommet de Bonn 

La France et [a RFA souhaitent une concertation européenne 
sur les rapports avec l'Est 

BONN 

de nos envoyés spéciaux. 

L'ombre Hs M. Gorbatéhev a 
plané sur Me np 
consultations franco-alle: 
Pptp pren D 
Bonn. Mais la présence de quatorze 
ministres ct secrétaires d'Etat du 

€ jusqu’à 
la chaîne Sarene franto- 

en passant par l'étude 
des moyens de réduire de déficit de 
la balance commerciale française 
avec La République fédérale. 

Les résultats de ces discussions 

D den ner | in ma le 
eo re nl Gino 
Helmut Kohl. 

Au cours d'un premier entretien 
de quatre-vingts minutes, le prési 
dent et le chancelier ont essentielle- 
ment évoqué l'état actuel des rela- 
tions entre l’Europe occidentale et 
l'Union soviétique. M. Koh! a fait 
part de ses impressions après ses 

M. Pierre Couturier 
ambassadeur à Madagascar 
M. Pierre Couturier a été nommé 

ambassadeur en République démo- 
cratique en rempla- 
RE AU Rnie eue 
le Journal officiel du 3 novembre. 

[M. Pierre Couturier, né en 1928, 
breveté de l'Ecole nationale de la 
France d'outre-mer, a &€ en poste À 
Phnom-Penh (1964-1966). à ladminis- 
tratin centrale (1967-1969), puis à 
Eibrevile (1969-1971) ct Caracas 
gr NUE FL meme 

Supra et ra (1974-1978), pre- 
mes conseils à Mexico GITE LH, 
ambassadeur à Bangui (1981-1984) € et 
consul général à Barcelone (1984- 
1987). I] était en mission À l'administra- 
tion centrale depuis mars 1987.} 

Pins de 1 600 ministres, vice ministres, 
Broquant Le télégramme de M 

La Chambre des représentants américaine, en référence au contean de cette lettre, a décrété Le 29 juin 
ALLEMAGNE FÉDÉRALE. 

(Age). ni Se mu Late Gr EM 
(d£p.), Parti 
Gp) Pos graidenes ÉT 

(Union te calé CDU) H 
Guenter Graf (dép), SPD ; Klaus 

! Larsbert Mobr 

“i È j É 
LHETFE 

teur FR fE EDF E ere 

rencontres avec M. Gorbatchev à 
Moscou, où M. Mitterrand se rendra 
à la fin de ce mois.- Sur de nom- 
breux points, les analyses fran- 
gaises et allemandes sont idensi- 
ques, sur quelques autres, elles sont 
convergenes », 2 indiqué le porte- 
parole français, alors que son homo- 
logue allemand, M. Friedhelm Ost, 
soulignait que l'on était d'accord 
pour «se concerter et harmoniser 
des politiques à l'égard de Mos- 
cou ». La France et la RFA estiment 
qu'il serait opportun de consacrer 
une large place à une concertation 
européenne sur les rapports avec 
P'Est lors du conseil européen qui se 
tiendra à Rhodes au mois de décem- 
bre. L'objectif est de définir un 
cadre général d'évolution de ces 
relations, ce qui n'empêche pas une 
concurrence sur les marchés de l'Est 

doit aider M. Gorbatchev à surmon- 
ter ses difficultés, mais ne doit pas 
contribuer au renforcement dé la 
menace, estiment les dirigeants fran- 
çais, qui soulignent néammoins la 
Part réduite des échanges avec l'Est 
dans le commerce des pays occiden- 
taux. 

Des intérêts industriel 

concurrents 

M. Michel Rocard, qui participait 

et Econo- 
miques, D'après le dela 
€ François Mitter- 

libre devraiem étre étudiés par un 
groupe d'experts », a indiqué 

Au chapitre des dossiers bilaté- 
raux, il y a les choses qui avancent 

UD RADJAVI, dirigeant de 
de partis et de groupes 

et celles qui ont plus de mal à déco 
ler, Dans la première catégorie, on 
peut évoquer le démartage prévu 
pous 1990 de la chaîne culturelle 
franco-allemande, dont la création 
devrait être officiellement annonc£e 
vendredi à Bonn par MM. Jack 
Lang et Lothar Späth, ministre- 
président du Bade-Wurtemberg, 
coordinateur de la politique cultu- 
rellé des Länder. On devait égale- 
ment connaître enfin la composition 
du Haut Conseil culturel franco- 
allemand créé au mois de janvier 
dernier. 

En revanche, le dossier du TGV 
Paris-Cologne se heurte toujours aux 

deux pays-Du coté francais, on 
reproche à Siemens, chef de file du 
projet allemand ICE, de vouloir 
faire cavalier seul plutôt que de 
s'engeger dans une coopération 
européenne dans le domaine des 
trains à grande vitesse, où les indus- 
riels français souhaiteraient, il est 
vrai, être maîtres d'oeuvre. 

HENRI DE BRESSON 

et LUC ROSENZWEIG. 

. © M. Roland Dumas à l'Asso- 

affaires étrangères, sera l'hôte 
rare de la 

à l'Hôtes Hiton- 
Etffren, le lundi 7 novembre, à 
12 h 30. Inscription par téléphone, 
en raison des pre au 47-53- 
52-02. 

La Déghre n 

remié jeudi 3 novembre à Hanoï les 
restes de vingt-trois mifitaires améri- 
cains disparus pendant la guerre à 
une délégation de l ée améri- 

membres de parlements, di 

La visite à Paris 
du candidat j 

Carlos 

Le profil bas 
ro tribun 

Les photos monrant Re 

larges favoris populiste 
, Carlos Menem, ont déjà 

plusieurs années en prison, 
M. Menem a émis le souhait que 
l'Argentine puisse, avec lui, 
«vivre en paix et construire ls 

Condamnation mondiale du régime de Khomeiny 
op de syndicats à travers le monde ont condamné la nouvelle vague 

la Rés ini, Senéie géné de ONU, ant dr à M. Javier Perez de Cular des élgrammes das lequel demande ei 

ess Le Monde @ Samedi 5 novembre 1988 g 
Publicité) 

SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE ALGÉRIEN 
Attachés aux droits de l'Homme et aux libertés 

dans le monde entier, profondément émus par les 
événements douloureux et la vague de répression 
que vient de subir le peu Fate à algérien et indignés 

l'inqualifiable attitude du pouvoir algérien 
Pace aux revendications populaires, les signataires 
s'associent à la douleur des familles des victimes, 
dénoncent la torture perpétrée à l’encontre des 
personnes arrêtées lors des manifestations, et exi- 
gent leur libération immédiate et sans conditions. 
Le peuple algérien comme tous les peuples du 
our de e ut  . ca ñeEs de He te Vers et à 
jouir des Ii lesquelles il a déjà par le 
passé si chèrement MPayé. 

Les signataires soutiennent les initiatives de la 
Coordination nationale de solidarité avec le peu 
algérien et appellent l’ensemble des hommes et Fe 
femmes a és aux droits de l’Homme dans le 
monde à manifester leur soutien et leur solidarité 
avec le pete al érien pour que cesse la torture, 
que soient les emprisonnés et que soient 
rs les libertés démocratiques en Algérie. if 

AUNONR Eu Cenex — D. Berger — A. Krivine — 
Beauvillard — C. Bourdet — P. Vida 

— M. Bavok — G. Moustaki — B. Store — 
Ben Jeleun — C Sauvage — Dr D. Vermant — 

— K Tous — G. Marquis — M. Fiant — 
Ron — M. Benelhadj — A. Serraoui — D. Laiadhi 

— F. Solleville — C. Ribeiro — M. Piccoli — N. Mamère — 
LM A. Benmansour — M. Zaslouk — À. Comte — 

dvi — R. Redjala — H. Kassa — H. Rechidi — A. Dahmane — 
— L Mounzer — R. Castro — G. Chaliand — H. Benoits — 

parie z Fe je 
Membres du Parlement britannique. 

Max Hadden — Eris Haffer — David Blunkett — Ken Livingstone — 
Audrey Wise — Graham Allan — Alice Mahon — Stewart Holland — 
Keith Vaz — Lord Avesbury — Ken Costes (Fondation Bertrand- 
Russall} — Ken Flset (Fondation Bertrand-Russell). 

Personnalités de Suisse 

Mes K. Nekrouf (artiste-peintre) — M. C. Calloz-Tschopp (Assises 
européennes du droit d'asile Lausanne) — M. Baller-Lagier — A. Ben- 
nani (politoiogue, ASDHM Lausanne) — Pr M. Kilani, Pr P. Moor, 
Pr F. Masnata, (Université Lausanne) — H, Guillemin {écrivain * 
historien) — Pr P. Magnenat (médecin CHUV Lausanne) — P. Roch 
{Dr ès sciences, écologiste) — M. Maillard (Comité suisse de solidarité 
avec le peuple algérien) — N. Graff (CSSPA) — N. Duvoisin-Doumani 
(politologue) — Pr. L. Monnier (Univ. Genève} — M. Santschi (écrivain) 
— N. Bouvier (écrivain) — J. P. Rapp (journaliste TV Suisse Romande} 
- M. & G. Dussaul (cinéastes) — O. Noel (cantatrice) — 
E. & A. Hamouc (artistes) — F, Rigoux (Droits des peuples) — A. Ben 
Bella — M. Lebjaoui — H. Aït Ahmed — J. Ziegler (député). 

Coordination nationale de Solidarité avec le peuple algérien 
Tél. : 43-49-55-8B — CCP 1823926J Mention Algérie. 

d'exécutions collectives en Iran. 

d'une mission dans les prisons et les centres de torture de Khomeïny afin d'enquête sur les violations des droits de l'homme. 

M. le Secrétaire général, 

Nous vous demandons 

NDP; Pauline Jet (dép), NDP 
D Bern MO Par EDS 

AHILS HuleT . 
Ë l [1 Ë É 

L'inteusification dramatique des exécutions en messe de prisonniers politiques 
rapportent La presse internationale et les Modjahedines du peuple d'Iran, a choqué le monde. 

sur les droits de Phomme. 

äroits de l'honpue et d'eu publier les résaltats à l'inteatioe de la 
également ce régime de profiter de l'attention que porte l'opinion publique aux négociations de paie. 

et des pendaisons publiques d'innocents en Éran, comme le 

Dm ln lo 
les conventions internationales 

Alors que, pour les rois dernières années, l'Amemblée générale de l'ONU et, pour les sept dersières aunées, ls Commission des droits de 
l’homme de l'ONU ont comiammé Les violations fiagrantes des droits de Phomme par le régime de Khomeiny. 

Alors que le Président de la Cour suprême du gonvernement iranien a officiellement appelé le 5 août 1988 à exécuter sommairement les 
prisonniers politiques et que son appel a été suivi par des déclarations similaires d’autres autorités iraniennes. 

Alors que le régime de Ehemelny dont Beré deptis 1081 570 O0D cécainns ct que MTgUS netnole de entrer et 0e Raevrires POS (Re 
menace grave et imminente sur la vie des 140 000 prisonniers politiques 

D ct 2 De us Pts DO 19 eu ee 28 vote rar pou ere arts à LE rot 
envoyer mme mission dans les prisons et les salles de torture en Iran afin d’esquêter sur ces rapports de violations flagrantes de 

commusanté internationale, Votre réponse rapide À cette crise empêchera 

des Trav.: Derek Foster (dép.), Trav., 
Ho chef de file de 1" dtion ; Rte 

Gerald Kaufman (dép.), secrétaire aux 
affaires étrangères du Shadow Cabinet 
des Trav. ; David Koox (d£p.). Cv. Pat 
de la ion d'enquête sur la 

La.) At dn onpe pariemenuuire ds . PL du groupe is 
LR ames Randall Conchkmun 

E 3 

RE je reil Se PE 

Ze pr oo re ar 
TEXTE DU TÉLÉGRAMME 

oies ministre 
des finances; Ugo Mifsyd MES) Da 
(dép), ministre de l'éducation Exuuns- 

Bonaici (dép.), ministre du dévo- 

le jt le de Ia résistance iranienne, M. MASSOUD RADJA VI, dans le télégramme qu'il vous a adressé, le de loppement du soctour lertiaire ; Joe Case e D der pr pres rs 6 des milliers de pré politiques es (la part ap Pas Le sur (dép.). re de logement 

tempo de pee) cart ls de 10 000 persons pour raisons Potiqes dans sers files ranienes ke mob dernier. Dans certains CAS, développement de l'infrastructure : Joe 
le gouvernement a publié des photographies de cts pendalsons publiques dans la presse officielle afin d'instaurer ua climat de terreur. Fesech (dép.), ministre des 
Alors que tons Les pays membres de f'ONU ont pour responsabilité de remplir les obligations auxquelles is ont souscrit à travers divers maritimes ; Galen (dép), secré- 
instraments Interationsux dans le domalne des droits de l'homme et des Hbertés fondamentales. Galen (O6) milite de Le poilique 

affsires étrangères ; 
Cdép.}), ministre de l'eau et de l'énergie. 

SUÈDE 
Chariotte Branting (dép.), dirigeante de 
l'organisation féminine du Parti libéral ; 

l'homme, et 7 autres parlementaires et 
personnalités politiques. 

ITALIE Wiks- 
Michele AckiM, Pdt de a commission rom (dép). Parti libéral, ct 7 aatres 
des affaires Cohen poiti- 

de pau pe parlementaire di Pare Hé [] ni 

5 Gale Bodrato_(dép.), vice- PARLEMENT EUROPÉEN 
Fun national du Gordon J. Adam; Roberto Barzanti ; 
Chrétien ; € Gén). Angelo Caronino, questeur: Maria 
poominine do la jenios Pa n Luiss Cassammagssgo Cerretti; Glo- 
ess Uéa. vaund Cervetti, Pdt du groupe commo- 

vice-minisre de | Parti niste et apparentés PM Ce 

pars. Par si ; Antonlo 

taire De (A Ad qu mes ment LrLegel ï F 
sén.), vicemimstre du travail et de le  Vicoprésident du Parlement 
Len sociale, Parti démocraic-  Spiridon 3 Jacgnes Mallet, 
chrétien ; Maria 
vice-ministre de la, santé, SE) miques pri Thowes Megaby, 
démocrate-chrétien ; Mancine ii 
(s£n.), Pdr di dém te= “, u gore more 

Valide , Vice-ministre de tu 
de PAP hotiène s Caro OP ievcrésdent du 
Tognoli (éep), ministre des zones À mi 

(dép.), vicc-mimatre de l'éducation, 
Parti démocrate-chrétien, et 264 És 

cai a envoyé Simi-  taises de pariementaires persona 
au secrétaire général de l'ONU. Ktés politiques d'autres 

ame 



déclaré jeudi 3 novembre M. Michel er massifs. . 

compatriotes de roter oni, a dit le chef de file du 
RPCR, maïs je ne suis pes sûr que Le référendum 

taux d'absten- ait été aussi utile que les accords de Matignon ; je 

PR EE RE a jugé ce 

Sur le territoire, une campagne ‘confuse | 
et sans véritable mobilisation 

il 
* de notre correspondant 

« Une fois, on vous ‘dit qu'il ne 
faut pas aller voter, puis la fois 
suivante on vous conseille d'aller 
voter ; lors, on vient s'expliquer 
parce des sont UIL 
dus à Léopold orédté. 
numéro trois du FLNKS. ne 

Engourdis 

le 
Et] électorale. « 11 n'y a pas 
trente-six solutions, ‘poursuit 
M. Jorédié. Ce sont les accords de 
Matignon ou les fusils. Or on n'a 
pas Îes fusils. Mais on-ne 
s pas les bras croisés et les 
Jeux : on s'engage pour ” Hé 

dez au Ve où li 

situation . 
CUT Cp et ‘ons 

bete assis sur Le 
pelouse de la maison commune du 
village, les diénce pois Puis écoutent, 
dans un silence poli- pe Puis urjeune 
pointe ex et interpelle sans 
ménagements l’ancien président 
de or pren ee « Et 

ÿ' are par de csdres 

ret: un . » Un 
in em “%e t de 

Jean-Marie Tjibaou trouve la 

sérieux et Îles incompétents. 
Maintenant on est fixé : on ne 
renouvellera pas les mêmes 
erreurs, » | 

Scène de cam dans La 
brousse canaque. nions au 
com tte — parfois annulées 
au ier moment sous mille 

gne 
er Tee Den er Que per cens 

bfique d'alors cherchait surtout un 
moyen d'étayer sa légitimité : N ne 
s'était pas encore tout-à fait remis 
de n'avoir recueil au moment de 
son élection que 37 % des voix des 

textes qui trahissent de grosses 
faiblesses d'organisation, — public 
clairsemé et interrogations 
El : Ja mobilisation du 

manque singulièrement 
de panache et de conviction. Et 
encore gsstil l'essentiel, 
d'nitia ‘de l'Union calédo- 
Sens. "UC), la, composante 
majoritaire de la coalition indé- 
ag les autres tendances 

Front pa : “Hbéra: k 
a -minori! 

s'est pas né d'affiches sa PrEfé. 
rence en battant cam pour 

quotidien ‘local, les Dore 
calédoniennes, une pieine c pleine page de 
publicité où les accords [ati- 
gnon sont acéusés des pen infñ- 

Suede die: 
dereau communiste » 

ne — im : quelle forma- 
de tels actes : 

ss aissidesce vaudraient à leurs 
auteurs une exclusion en bonne et 
due forme. Les choses sont infini- ‘ 
ment plus. complexes” en milieu 
canaque com] ents 
Gndonné, respect dau 

Riou den. Ve Re LC ann 
Ces P surnommé le 

né aux Va — "qui dirige le’ 
FULK, n'est-il levenu 
dar mosvoment 

Lan AURTe en fr nt jé 
pendance? Bien 
ses coups de boutoir à 
les dirigeants du FL sn ne 
savent visiblement pas comment 
s’en débarrasser. 

d : ete d'énus ut donner lieu D es 
Aér es. Une quinzaine de 
jeunes ques vêtus de manou 
le le front ceint de ban- 
deaux et armés de tamioks 

coutumier baptisé Momanwé, 
tenant plus de la secte politico- . 

Moins on s’abstiendra.… 
ments. Faut-il rappeler où en était dernandés par les Canaques de Que pèseraient-s, dens la 

. féroce des Etam A ra 
En octobre 

la pries d'oteges de Fayaoué et de 
ls grotte de Gossanah ? La guerre 
civile à l'époque paraissait inévita- 
ble : qui aurait imaginé qu'à psine 
installé à Matignon, Michel Rocard 
réussirait, avec l'appui d'une série 

RE 
» I a poursuivi : «Le .de politique 

Pr NP RME 
* France >» | 

À Paris, Le RPR, qui prône 
et donné la parole à l’amiral Philippe de Gaulle, qui 

référendum < iautile et néfaste ». Le. 

prône Fabstention, ‘a 

religieuse que du «< comité de 
lutte », ils souhaitaient ses le 
haut commissaire 
set déclare illico 9 presto l'indépen Tradépes 
dance. Ils ont été 
reçus par ses calaborateuts, Ce Ce 
ne ne Te 
rôle de Rasoir Ré par 
FULK ne décourage tou! 
les responsables du pe | 
« C'est vrai, note l'un d'eux, Ja 
mobilisation indépendaniiste 
Pour Le.« oui » n'est pas très spec- 
taculaire, mais les gens iront 
voter, par discipline militante. » 
Il y a également peu de waces | Général 

du « oui» prôné par le RPCR de 
Lafleur. Jacques Ce référendum- 

là, contrairement à celui de 1907, 

niers jours de la 
que les militants du s0r- 
tent de Jr neuve en 
Sous les essuie-glace | voitures 

la «Lettre» du parti cé tapissent 
Nouméa de l'afliche «Oui à la 

. paix, c’est oui à la France ». ê 
‘Serait-ce dont un'«oui» du 

bout des lèvres ? « Jacques 
est sincère, confie un de 

ses proches, mais il a voulu'une | _: 
sampa e_ en demi-teinté. 
al qu'un engagement 

trop volontaire l'aurait mis en 
porte à faux vis-à-vis de Jacques 
Chirac. Ensuite parce que le 
triomphe du «oui». pourrait 
conforter {a litique. socialiste | 
sur. le t et limiter notre 

torat, habitué à d'autres mots 
d’ordre. « Non je n'ai pas 
changé », se défend-il dans ses 
entretiens avec la presse locale, 

commu pas devenu 
niste ». Cela au aura probablement 

"'ét6 la seule formule piquante de 
cette campagne. 

FRÉDÉRIC BOBIN. 

l'engagement de Paris ? 

” La parole : 

de la France 

De bonnes âmes s’indignent 
on puisse mettre en doute « la 

parole de ls Less >». Soyons. 
notre histoire, sérieux: - comme 

celle de toutes les nations, est tis- 
sée de promesses oubliées. 
Concernant celles de nos gouver- 
nements Ghrpate n'est que de 

108 Ces faits que Les Indpènes ne 

H n'est pas trop tard Pour lui 
dünnèr vraiment cette envie et la 
faire partager. par ses frères de 
racs. L'indépendance, pour les 
Canaques, serait le solution du 

Référendum ste a, a 
rendus dix-huit fois aux 
depuis que le droit de vote leur a £tÉ ; 

leurs 
type de consultation des 

par-déssus la tête des us, 
Se Rue dé ue 
classe Pour qu'elle sy. 

: des circons- 

ne 

“Révolurioü et 

.Sésespoir. lis ne sont que 65 000 : : 

ont tué » les gendarmes sont morts : < Lis ont été 
exécutés sommairement après l'assaut de la 

grotte d'Ouréa ». 

d'enquête sur les événe- 
re Dane comme h 

commission 

de In ments d'Ouvéa, cette demande n'ayant pas été 

e Mai 1802 : : Banaparte accroît 
son pouvoir et demande à être + con 
sul à vie» :.3 568 185 électeurs 
l'acceptent, 9 074 le refusent. 

. proclamation 
l'Empire. Le résultat du plébiscite 
est éloquent : 2069 911 <oui», 
2568 «non». . 

e Mai. 1815 : .triomphänt, 
l'empereur n’a nul besoin de Lo gr 
ter Jes Français. Il ne s'y résout, 
de son retour de l'île EE qe 

faire approuver l'Acte 
tionnel aux Constitutions de 
PEmpire. L'abstention est à tion est à nouveau ‘” 
considérable, mais 1l y a 1 305 206 
«oui» et seulement 4 206 «n0n». 

e 21 décembre 1851 : ni la Res- 
tauragoe ni la mouarchie de Juiot, 

I République ne jugent bon 
de te tes Français par réfé- 
readum,  Bona- mais 

-_ parte n’a pas oublié les ‘de sen . 
! oncle. 1 demande. aux Français 

d’approuver son coup d'Etat du 
2 décembre. C’est un triomphe: 
obtient Je moutan de 7 409 216 de 

“exprimés (: 
‘ 822,8 % d'abstention. 

teurs ; il ay en a que 640 757 pour 

| 2 échandée 
: FF re ce LE que pi plébiscitaire, la 

lue D at Dome de 

nr HPCEL ETS 
.tention. 

E Rue 

gaulliste 
€ 13 octobre 1946 : dne nou | 

velle Constitution est rédigée, celle 
de la IV«-République. Soumise au 
référendum, elle est soutenue 
gauche plus le Mer les. 

tion et er aux — 
d'a ver ce choix. Le PC et 

, voulant uge négociation immé- 
-diate, lent À voter «non>, 
comme de L 
française ». 11 y a 23,5% d' 
tion et lés « Gui» hotel ls 

exprimés. . . les snffrages 

Le président de ta Répub 
même, comme K l'avait lairel euscndre dons see 
message Parlement, la campagne 
D tr 226 à ai à 

Shicuns ont NE ee vision. 

Dix-huit référendums et plébiscites depuis 1789 

f ef 

rance’». Il a ajouté que MM. Rocard et M jugée recevable, compte tenu de l'existence de 

rend sont « de ence avec les ms ele poursuites judiciaires en cours. 
Fique devait clôre lui- 

en interve- 

© 8 avril 1962 : cette fois le 
général de Gaulle ‘demande aux 
électeurs d' 

des suffrages exprimés. ee 
© 28 octobre 1962 : après 

l'attentat du re ŒoAs 
l'avait manqué de peu), le 
de Gaulle soubaite modifier la 
Constit 

suffrage universel direct. 
il organise un référendum sans que 
le Parlement ne se soit auparavant 

que de nom- 

tion, bien sûr, des gaullistes et des 
« » de M. Valéry Gis- 
card d'Estaing, at à voter 

-© "27 avrit 1969 : lors des événe- 
, ments de mai 1968, Je général de 

. Gaalle annonce un érendum. 

pays ci de réduire le rôle du Sénat. 
an monce que, s’il est battu, il quit- 

‘tea M Les ganllistes sont 
seuls à défendre le « oui», les amis 
de M..Giscard d’ sont par- 
tagés, jure Ed déclare & QE 

nbendare. our Le ne du 

remporte à un 
53,2% des suffrages exprimés 
ti, 7 % des inscrits). Il y a 19,4% 
d'abstention. A minuit, le général de 

le-ci, après un référendum néga- 
tif, » lement pas) au 

un. Tous les partis de 

d'abstention. Depuis, les Français 
n'ont plus cu l'occasion de se pro- 
noncer par um, 

je dimanche 6 ares de anche 6 novembre, d 18h 153 19h 30. dE 

c RTL, k 
débat étant gé par Olivier 
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out servir Dieu et les hommes, 
l'Eglise a besoin de vos dons. 

PANNES fe tour 

Mt Répebtique dc 
Foi abné cntcu. à, 

Ms: AMpag ue on 
de fade oi 

n LETTRE 

sin, 

mffrage ex: 
ŒS metnbre 1402 

de Per DA 

il 
Non, l'Eglise catholique de France ne reçoit aucune subvention, ni de l'Etat, ni du Vatican. 

Les dépenses de fonctionnement des paroisses ne sont pas à la charge des communes. 

Les frais de formation, de santé et de retraite des prêtres, leurs déplacements, léur logement, 

l'entretien des locaux, rien de tout cela n'est gratuit. 

Les prêtres, comme les évêques, ne sont pas salariés. Ce qu'ils perçoivent de leur diocèse 

est très modeste. 

Les diocèses manquent de moyens pour développer leur action. 

Oui, rEglise est au service de Dieu et de tous les hommes : baptême, communion, mariage, 

tous les jours de la vie jusqu’à l'instant douloureux de la mort, où elle est source 

de réconfort et d'espérance. 

Il appartient à chaque baptisé, pratiquant ou non, de faire vivre l'Eglise. En donnant 

Ce qu'il peut. Ce qu'il veut. Mais en donnant. 

Baptisés, nous comptons sur VOUS. 

Les EVÊQUES ET LES PRÊTRES 
DE FRANCE 

Ë 
& 
L'3 

z 
De nn nn er Pois move, res 3 

[EE … “Vone don est msiatécant dédactible jusqu'à 5% de votre revena imposable. 771 2 

Ï Oui, ie vous apporte mon soutien en versant au Denier de l'Eglise un chèque de - F | Ca 

établi à l'ordre de Denier de l'Eglise. U.A-D. à retourner à Denier de l'Eglise, 92544 MONTROUGE 
CEDEX. : | 

| Je destine ce don au Diocèse correspondant à k commune de CE 

| Je recevrai un reçu fiscal  Nomet prénom pol | È 

| * Mn Codepoal | SÉ 

| Pour tout renseignement sur les ressources de l'Eglise : mpez 36.15 GABRIEL sur votre Minirel, ou écrivez-nous à l'adresse ci-dessus. al 
&° 

Parlez de cet appel autour'de vous, Nous avons besoin de toutes les bonnes volontés. 

ns. 

cunninneten ét 
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Unes prions ne référendum en Nour Calédonie 

La CGT se prononce pour le «oui» 
. «C'est donc iout naturelle- 
ment, poursuit la centrale, (—) 
que la CGT appelle les travait- 
leuses et les travailleurs de 

- prochain en 
Le og reg «Oùi ». sereine 

le “9ute tentative d'exploitation 
à politique du résultat, et en 

appelant salariés à veiller à 

respectés et 
exercice du droit du peuple 
kanak à l'autodétermination et 
à l'indépendance. » 

La Fédération protestante de France 
demande d’éviter toute abstention 

Comme l'ont fait les autorités Cent en faveur d’une participation 
il au scrutin du 6 novembre sur 

l'avenir de la N 
Dès 1979, l'Eglise évangélique, 
majoritaire dans le population 
canaque, avait pris position pour 

pronon-. l'indépendance du territoire. 

La Fédération te de 
France, par la voix de sa commis- 
sion sociale, ue et inter- 

. nationale, vient de _posi- 

cipait à l'inau, tion du ! fernational de la p interna! « Ce 
référendum a été demandé par e 
MM. Lofleur et Tjibaou, a sjonté | lation amorcé en Nouvelle- 
l'ancien Calédonie. La multiplication des 

consultations électorales récemes 
ne saurait justifier une abstention 
sur un problème qui a tant préoc- 
.cupé les Eglises protestants en 
France en Nouvelle-Calédonie 

ce som 
eux que nous allons plébisciter ». 
‘En outre, le de a une 

nouvelle fois re 2 Pr 

Nouvelle-Calédonie, "pour la paix 
en Nouvelle-Calédonie, pur la 

la France 

«oui». — Pour «rofever le défi de 

sérénité et parce que l'armistice n'est 

pas la paix. Dernain, dans dix ans, 
par notre place dans la société, souli- 
ÿnent les signataires, nous serons là 

Pour le respect da la parole donnée. 

Les baromètres BVA et SOFRES 

Confiance à géométrie variable 
‘pour MM. Mitterrand et Rocard 
© Quelle confiance les Français BVA a interrogé 988 personnes 
accordent-ils à leurs gouver- du 15 au 20 octobre tandis que le 
nants ? Le niveau et l'évolution de SOFRES a questionné, les 24 et 
cette mesure varient, en effet, 25 octobre, 1 000 personnes. 
sensiblement selon les deux baro- pos 
mètres publiés cette semaine de grève dans la fonction 
(BVA-Paris-Match diffusé jeudi be Lo i 
3 novembre, et SOFRES-Figaro- quent, selon BVA, l'attitude adop- 
Magazine publié samedi 5 novem-  tée par le gouvernement qui, est bre). Selon ce dernier, 63 % des approuvée que par 32 % seule- 

ment. 42 % des consultés se décla- personnes in (au lieu de 
64 % en a déclarent 
“faire confiance à Fra: 
terrand pour résoudre les pro- 
blèmes qui se posent à la France 
actuellement » :.33 % des inter- 
viewés au lieu de 32 % ont émis 
un avis contraire, 

: L'enquête de BVA indique, 
elle, que 49 % des sondés (au lieu 
de 53 % en septembre) - fom 
confiance » au Ehef de l'Etat. 
38 ‘% des consultés (au lieu de 
35 %) La refusent au président de 
la République. Dans ce 
le nom de M. Mitterrand a 

prise, 36 % choisissant de Le boy- 
cotier. D'ailleurs, 60 % des 
personnes interviewées par la 
SOFRES (ao feu de 4 en 

En fait, la majorité des Fran- 
çais souhaitent bénéficier de la 
meilleure santé de l'économie 
française, selon les résultats d'une 
autre enquête réalisée par la 

soumis aux personnes interrogées so 

en même temps que ceux de dix- le cn . pa k2 2 more 

huit autres personnalités politi- 4e dans ia rs 

Rae ion principale de 43 & des acifs 
conne le mois dernier, 

M. Michel Rocard bénéficie, i mai î D Slon la SOFRES, de la Rance Lu ME Don d'obtenir 

de 66 % des intervicwés, soit son tefois, 58 & des sondés souhaitent 

meilleur nivéau depuis son entrée Que « le gouvernement poursuive 
à l'hôtel Matignon. Toutefois, son effort de rigueur économique, 
29 % des sondés (au lieu de 28%) ame s'il faur refuser la plupart 
demeurent sceptiques à son égard. Jes revendications de salaire ».. 
Dans l'enquête de BVA, le pre- Tel n'est pas l'avis de 28 % d'entre 
mier ministre abandonne 3 points eux, qui veulent obtenir-satisfac- 
en un mois recueillant 48 % 
d'avis favorables. 35 % des 
consultés lui refusent, ce mois-ci, Poire 
leur confiance contre 31 % en sep- 
tembre, 

Sondage effectué du 18 au 
Ces deux sondages ant été ré2- a br mea dun échumtien de 

lisés en l’espace de dix jours : 1000 persomes. 

| sur les rémnnérations, quitte 
« réduire la compétitivité de 

‘économie française »-_ 

… Politique 
Travail, emploi ét nase professionnelle à l'Assemblée nationale 

. M. Jean-Pierre Soisson obtient 

le renfort de dix-sept députés centristes 

lei Tir äâ PS qi DT I Sux chui “ie Vignoble, Jean-Paul 
bre, le budget du travail, de Femploi et de La (Hants-de-Seine), qui out voté pour. a 

formatioe professionnelle. Le groupe socis- . : ta som Adrien Zeller) l'absteation 

Este 2 voté pour les crédits du budget de Le pe ee rene > 
M Jean-Pierre Soisson, tandis que le RPR eux, partagés entre Pour (17, Les s'élèvent pour 

et le PCF votalent contre, Le groupe UDF - MM Raymond Barre, Jacques Barrot Loïc gr art on cu 
avait annoncé dans Paprès-midi, par la bou- Bouvard, Jean-Marie Daillét, Adrien 1989 à 83, er cms sad 

che de M. Philippe Vasseur (Pas-de- Durand, Bruno Durieux, Jean-Paul Fachs, Rte EEE 

Calais), son inteution de s'abstenir. Cestce Germain Cengenwin, Edmond Gerrer,  dermière. Ce rca 
qu'il a fait, à Fexception de MML Léonce Gérard Grignon, Jean-Jacques Hyest, budget général 

Alors Pon vait craindre mobilisation contre « le cancer du mégocistions menées dans l'après- l'Eat et des ions ». autant 

que le bédget de M Sois En ranel chômage ». midi. ee pos fs que se ixent MM. Sois- 

d’une hostilité conjointe droite Le ministre du lat . LaigneL 

et du groupe communiste, pour 7 hs parcs sont pus insisté, Len ous de son intervent tion, -S'agissa nt de « La grande réforme 
n'ére soutemn que du bout des Def ééniement que le mÉtMEE Lun qu Wolonté de = dé le du crédit-formarion », M. Laiguel a 
lèvres par le groupe socialiste, monnaies sounantes et trébn. vmme ef la qualité de l'emploi précisé que c'est e un droit indivi- 

Soisson a adroite- …). Mon est ue M. Jean-Pierre Pois tas. (-). Mon objeciif'est de poursuivre duel, ouvert tout d'abord aux 
ment tiré, jeudi, son épingle du jeu. Lei sie equal Lo cnrs à da en puissance des disposi- jeunes sans qualification. mais 
Non seulement son budget a été quel Comet y Ass PR ee net oussl eux ch Pod 8 

adopté sans casse, mais l'ancien st engagé, à probos du Fonds er 7 isa prmpels salariés. rame arr 

MPa ne eines enr Ce ren rend. des RC Egn D à Dé ioritai ». a - est en 
re En à pes Laponie limit ds 9 mi As ou Fa des bus du plan ds dans part, à propos des fo: 

boane poignée de centristes de ere débloqué en Bu de dicmsion | je Lé septembre dernien. —— maloma d'aluerion der Jorme. 
Le om Be de la seconde partie de La loi de : . tions devra être créé rapidement ». 

qui, le 28 juin dernier, a franchi le un amendement dans ce sens. -Phorité. - PASSE à es 
Rubicon Le ministre du travail, M. (UDC, Haute-Loire) a me . Jena-Pierre pp .. 

dou À vra d'un bodgnt en Sons donc accepté de retirer. le sien. La àla qualité Leger prier M Éempr 
progression et éficiant discrète et silencieuse, eo passage, les cffets 
diminution sensible, au mois de sep- ministre du budget M. Michel Cha- de séparer trai politique C van te pme 
tembre, du nombre de rasse, est venue apporter, aU social et trai ique du « Rendez à 
€- 53 600), est parvenu plus d'une moment du vote final, une sorte de Soisson a imis l'écéent 

= ea difficuhé, se opposer l'irre- 
anchant par là même plus qu'une Cevabilité de lerticle 40 40 de la 

lement Gi ur Constitution (création indne -de | 
dur différente de l'essence dépenses sans compensation) 
de Jorsqu’il aire 

Personne ne s'y est trompé. ne voix 

darit£, de La santé et de la ion l'étranger) » tous 
sociale, a bien vu qu'il se trouvait Culé à l'étranger dans un poste 
conduit, à son corps défendant, + au ponure: pen 

cœur du débat ». M P en puissance du RML 
(RL Haute-Saëne), rapporteur du 
texte au nom de ja des Le sort: 
Enr ppm er Cm ; 12 
ent coin sénatorial au nom 
l'économie du système pee | des étrangers 

DEL ocunieue der attire Le ministre de la solidarité et de 
aocials (RL Haut de-Seine) allait 2 santé a du reste utilisé en rafales 
i A i De - cette application de l’article 40 pour jusqu'à qualifier de * vue de se parder, à gauche, des demandes 

pepe ct de - mécomaissenee di imaximalistes du PCF. qui souhaitait 
Fe + are exemple, contre la logique affi- formulation sortie — inaltérée — du Ébée du RMI si 

l'allocat Sn h D ini et action d'insertion ôu 
location es la charge de Û : 

l'Etot ». Craie cn compte pour son 

Or si M. Fourcade ni la majorité Dans quelles limites i je 

de ses collègues ne voulait de cette droit au RMI pour les éturg 

ition « brève ei ferme », quel 

S'A faut faire ainsi, a plaidé avec 
succès M. Fourcade, c'est parce que 
la mise en œuvre du système « com- 
plexe » du RMI risque,-dans sa ver- 
sion « tout Etat », s chambouler le 
partage des tâches créé par la décen- 
tralisation, d'allamer ici et là 
guerre des services » et « conflits 

décompétence ». 

M. Evha a cu beau redire la 
« ferme » opposition du gouverne- 
ment, jurer que le dispositif est en 
tout point cohérent avec la décentra- 

assurer qué le RMI n'est 
pas < ue prestarion d'aide sociale » 
mais - un contrat de ‘solidarité : 

de «son » "RMI et:le ph mg 
RMI sénatorial trop étroitement 

caution à l'accord scellé entre 
MM. Soisson et Barrot à Fissue des | 

Ê Ü 

A TLET f : ji LE Ë DE ï Fr di 
ÿ È Ë ses 

En 
Là Li 4 7 Ë & 

{av lieu de trois) er un on ».- 

Suite du débat, vendredi 
4 novembre: de : 

essentiel dans la lutte pour 
l'emploi », at-il af avec 
M. André Laignel, secrétaire d'Etat 

oubliant de se concentrer 

le est ua enjeu 

PrO-. « exclut une vraie 
er of ». Me 

: ee. pi tout en 

F7 mb pal ui cpperien! CL 

.M ajouté que ce bnd- 
n' t rien de nouveau 

am rar de faire un * toilet- 
des mesures existantes 

(SIVE, TUC, etc). 
* Pour le groupe communiste, 
M. Alain Bocquet (Nord), a 
dénoncé ce budget de = déclin », qui 

ditique de 
Bredin 

pp sir aie rs 

huit agen: cinq mille : para 
demandeurs Se Plusieurs 

Sépatés se sont d’ailleurs plaints du 
discours, à leurs yeux , 
qui est tenu sur l'ANPE à un 
moment où son rôle doit être, disent- 
ils, renforcé, 

5 PIERRE SERVENT. 

ion des élections municipales de mars 1989 

-LePs confirme sa volonté 
- de «rassembler la gauche » 

M. Pierre Mauroy a adressé à . 
M Georges Marchais, le vendredi 
4 novembre, une lettre dans laquelle 

allocations. le premier secrétaire du PS 

étrangers 

un accord’: pit d 
Pr ed droite pour aller ensem- 
me la bataille. Notre ligne est uni- 

En remontant aux élections muni- 
cipales de 1965 M. Marchal ques 
d'établir une continuité fictive entre 
des situations très différentes: Eù 
1965 et en 1971, i n'existait pas 
d'accord politique entre Les partis de 

notamment cominuniste et 
re È Si des listes coinmunes, 
PAS pie ue 

. fuioard'aul, selon lex, 
M. Marchais, 

l'union dela gauche, avaient été for- 
.mées dans certainés villes de la ban- 
Hieue parisienne et du Midi, ailleurs 
les élections municipales avaient vu 
s'affronter communistes et socia- 
listes, ces derniers étant, souvent, 
alliés aux centristes. 

‘Après la signature du programme 
commun de gouvernement par le 
PS, le PCF et le Mouvement des 
radicaux de gauche, en 1972, les 

- Communistes avaient fait de la 
oncianon d'au accord pour Es diese” 
tions municipales de mars 1977 Ia 
Pierre de touche de l'engagement 
unitaire des socialistes. Cet accord, 

Bé : obtenu en 1976 ec qui avait obligé le 
sole ke vue eueepdcn uk Mar- 

Verre gp ne) 

à kB pe À d'enlever Se ms Féroite 
cinquante-sept villes de plus de 
trente mille ha] don 
a pour ke PA et vingi Joue our 
PCF ve avait gagné, rl er 
sn gennss Reims, Le Mans et 

pe ON RE 
la demande du PCF, pour les élec- 
tions municipales de mars 1988. 

pression 
le PCF veut + nég0- 

cie ce bare, ville par ville, ce qui 
de sa part, un retour à 

l'avant 1972. M. Marchais à a té 
que. «dens certaines villes fra 
Lo, protiquemen, accord entré les 
forces de gauche pour reconduire 

‘l'équipe municipale « .. Du côté 
Socialiste, on souligne qu'aucun 
accord de ce ne peut être 
conclu avant la convention nationale 
que le PS fénaire, les 12 et 
13 novembre, à Epinay-sur-Seine. 

Lo 

ederre de NE. 

LOUE OT ES 

Es RE me à 

CAC OCCS over 0 ‘774 
AE À no 70€ Bu vs Date L 

Een 2e ms ge 0e 
ter do me CU UE à 

LÉ tete à KP gun Ps Lei “ 
Mifqa rit Your 
Tue pe as à 



. M. Alain Juppé s'était étonné de 
lire, dans le Monde daté du mer- 
credi 2 novembre, le rendu 
des déclarations faites par 
M. Michel Noir, député RPR du 
Rhône à Europe 1 Je 31 octobre par 

uelles celui-ci jugeait « irrespon- 
sable» que le secrétaire général du 
RPR que une remise en cause de 
Certaines dispositions du projet de 
loi référendaire, sbutaut mène : 
= C'est mettre le feu aux poudres 
gratuitement. » M. Michel Noir 
avait également rappelé qu'il était 
-« personnellement pour le oui». Ce 
comportement étant en contradic- 
tion non seulement avec le choix en 
faveur de l'abstention fait par le 
comité central du RPR du 14 octo- 
bre mais aussi avec l'engagement 
pris par ses membres de se confor- 
mer à cette décision, M. Noir ris- 
quait de «se mettre à l'écart du 
mouvement » comme cela avait été 
annoncé alors. 

M. Juppé a donc eu un entretien 
avec M. Noir qui s'est concrétisé par 
l'envoi d’une lettre du député du 
Rhône au secrétaire général de son 
mouvement M. Juppé considère 
conséquence que l'incident est clos 
et que M. Noir fait amende honora- 

Voici le texte de la lettre de 
M. Noir à M. Juppé, datée du Fitalande | 

Leroy _. re ME 2 novembre, 

ù < Mon cher Alain, 
» J'ai été tout à fait ébermé par le 

titre du Monde. Nous connaissions 
la technique de ce quotidien, mais 
tout de même, je trouve qu'en 
l'occurrence ils ont dépassé la limite. 
Je leur écris d’ailleurs ce jour (1). 
Comme tu le verras dans le script de 
mon entretien avec Elkabbach, 
interrogé sur la position du RPR sur 
le référendum, j'ai rappelé qu'il y 
avait eu le temps du t puis celui 
de la décision, et que pour mia part 
je me tenais à cette décision. En rap- 
pelant que toutes les formations 
publiques fonctionnaient comme 
€! 

ques : n 

: ss u'il faudrait, si l'opposition 
fait au pouvoir, modifier par une loi 
l'a soumis à référendum, 
n'ai aucunement pensé que 

Did ngoe 4 

le communiqué dont nous 

DU SATELLITE 
DE TELEDIFFUSION DIRECTE 

Le ministre des postes, des 1él8- 
communications et de l'espace et le 

Msn es ets ministre délégué chargé de la com- 
RAT munication ont présenté au conseil 

; be LÉ den a communication 

afirme sa 
tolonts 

sur le lancement du sa 

sbler la gauche 

diffusion directe. 
Le premier satellite européen de 

télédiffusion directe a été mis sur 
orbite, dans la nuit du 27 au 28 octo- 
bre, par un lanceur Ariane 2. C'est 
le huitième tir consécutif réussi par 
le lanceur européen. Le satellite ne 
sera opérationnel que dans quelques 
semaines, à l'issue des divers essais 
en orbite. 

Le satellite permettra de diffuser 
des programmes de télévision et de 
radio sur 1oute l'Europe. Outre la 
Sept, chaîne publique culturelle à 
vocation européenne pour laquelle 
un canal a été réservé, plusieurs can- 
didats ont présenté des projets. 

benne 

MARTINOT DE PREUIL 
49560 NUEIL-SUR-LAYON 

Le débat an sein du RPR 
Réconciliation ! 

ble, Pour ne pes dire marche arrière. % 
Mais si M. Noir est ainsi-blanchi. 

ponsabies politiques de toutes ten- 
dance qui Cousin à nier Les NON 8c 
à feire de la presse leur bouc émis- 
sairc, 

pour insister au cours de son point 
de Presse du 3 novembre sur la posi- 

prise par son parti et 
Cher à M. Michel ne 
attitude, par son ton, par ses ‘ 
outrances verbales d'avoir brouillé 
la campagne référendaire et d'avoir 
entretenu la confusion dans l'esprit 
des Français ». D a répété que «ce 
référendum est un prétexte pour une 
orgues de polEiAue InNriere 88 
un pi nous enfermer 
dans un choïx impossible entre le 
oui et le non». Une manière de rap- 
ptler encore à l'ordre les membres 
du RPR qui ne scraient pas raïliés à 
l'abstention ou au vote blanc et qni 
voudraient le faire savoir, 

AP. 

La lettre de M. Michel Noir 
s'appliquait à ce que tu aurais pu 
dire antérieurement pour la bonne 
raison que ce n'est pas exactement 
ce que 1u as dit, et que d'autre part 
j'avais en tête les déclarations de la 
veille d'Y. Briant dans Le 13 heures 
sur TF1, ; 

» Ceci explique, que lorsque 
J.-P. Elkabbach a relancé en me par- 
lant de toi, j'ai rectifié le tir en 
répondant qu'ü ne fallait pas annon- 
cer ce qu’on ferait dans cinq ou dix 
ans. 

» Par un superbe amalgame, le 
Monde a conclu ce que tu sais. 

» Je regrette tout à fait cet inci- 
dent ; cela d'autant plus que je sais 
ce qu'était ton opinion, et j'ai appré- 
cié la manière dont tu as conduit 
cette affaire délicate, 

» Bien amicalement à toi » 

(1) NDLR. — Le distribution du 
courrier subissent actuellement de 

perturbations, cette lettre ne nous 
était pas parvenue vendredi matin 
4 novembre. 

Le communiqué du conseil. des ministres 
 TDF1 constituera le premier 
moyen de diffusion de la nouvelle 
‘norme européenne de télévision. 
Cette norme pourra aussi être utili- 
sée sur Les satellites de télécommuni- 
cation, sur les réseaux heriziens ter- 
sestres et sur les réseaux câblés. Elle 
sera ainsi un nouvel atout pour la 
réussite commerciale du câble. Ces 
divers moyens de diffusion seront à 
l'avenir coordonnés. 

L'ensemble de cette politique se 
situe dans la perspective du grand 
projet industriel européen de 1élévi- 
sion haute définition, développé 
depuis 1985 par des entreprises 
européennes dans le cadre du pro- 
gramme Eurèka. 

Cette action doit être reliée avec 
"le projet Euréke audiovisuel que le 
président de ls République a pro- 

partenaires européens 

© LALUTTE 
CONTRE LE SIDA 

‘Ue Monde du 4 novembre). 
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Politique 

aure-t-il déçormais deux chômeurs de 
plus en France : M, Hubert Védrine, 
porte-parole de l'Etysée, et M. Claude 

Evin, porte-parole du gouvernement ? 

Parce qu'un ministre du budget sait tout 
faire, y compris parier comme un charretier 

ne l'oserait plus ; parce qu'il sait, Sans incon- 
vénient pour lui, friser l'abus de pouvoir en 
menaçant d'enquêtes fiscales des journa- 
listes, pardon, des «sa/opess, qui lui ont 
déptu, M. Michel Charasse a décidé de 
<« faire » aussi porte-parole. 

C’est ce qui ressort clairement des propos 
qu'il a tenus à Clermont-Ferrand, tant ex 

cathedra qu'au ras du sol, sur le compte de 
son collègue de la justice. C’est ce que tra- 
duisait, mardi, la une» du Quotidien de 
Panis, pour qui « le garde des sceaux n'a plus 
4 confiance ni de l'Elysée ni de Matignon. Le 
ministre du budget, Michel Charasse, en a 
donné la preuve en le critiquent ouvertement 
devant le congrès du Syndicat des avocats 
de France ». 

Passons sur ce que ce titre avait déjà de 
dépassé lorsqu'il a été publié : la veille au 
soir, M. Charasse avait démenti avoir dit ce 
qu'il a dit. M. Charasse ne dément pas, il 
ment. 

quelqu'un dise la vérité, M. Rocard 
n'aime pas M. Arpaillange et il a autour 

de lui des conseillers qui se feraient un plaisir 
de le lui rappeler s’il tempérait son aigreur. 

En tant que premier ministre, M. Rocard 

s'inquiète et s'irite de bévues commises par 
M. Arpaillange, et on ne saurait alors lui en 
tenir rigueur ni même lui dénier le droit de le 
penser. : 

A peine songera-t-on à lui faire observer 
que si M. Arpaillange ne subissait pas les per- 

manents bâtons dans les roues qui sont épar- 
gnés à d’autres de ses collègues du gouver- 

nement, les choses ne seraient peut-être pas 
ce qu'elles sont et M. Charasse n'aurait pas 
Cru que son heure était venue de tirer le poi- 
gnard. 

Si Matignon ne se bornait pas à dodeliner 
chrétiennement de la tête larsqu'on l'accuse 
de fournir les échotiers en propos assassins 
contre le garde des sceaux, ce demier ne 
serait pas en droit de penser que ses ennemis 
de la droite ne manquent pas d'alliés à gau- 
che. 1 ne passerait pas non plus une bonne 
partie dé son temps à déjouer les pièges que 
lui tend son propre camp, en toute solidarité 
gouvernementale, comme dirait M. Rocard. 

Convenons cependant qu'il est exact 
d'écrire que « le garde des sceaux n'a plus la 
confiance de Matignon ». D'autant moins que 
cette méfiance, pour ne pas dire cette aver- 
sion, ne date pas, à Matignon, de l'entrée de 
M. Arpaillange au gouvernement. 

Le Quotidien de Paris est-1 dans le vrai 
lorsqu'il soutient la même chose à propos de 

l faut pourtant bien, maintenant, que 

© Deux auditions publiques à 
l'Assemblée nationale. — Les 
débats, le jeudi 24 novembre, de la 
commission de la production et des 
échanges sur le thème de la sécurité 
routière, et le jeudi 8 décembre de la 

sur l'état de préparation du marché 
unique européen et l'avancée vers 

l'union de l'Europe, seront publics. 
Le 24 novembre, la commission de la 

n° 61 er fi 

l 

A le veille du 
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JOURNAL D'UN AMATEUR, par Phi 

l'Elysée ? La nomination de M. Arpaïllange 
n'est-elle pas une volonté personnëlle de 
M. Mitterrand ? Est-il qui que ce soit pour en 
douter ? 

Mais pourquoi cette désignation qui 
n’apportait pas une voix et dont personne ne 
pouvait méconnaître (M. Mitterrand moins 
que personne) qu'elle serait mal reçue par le 
monde pénitentiaire, qui, perdu dans 8e5 fan- 
tasmes, juge le ministre de La justice trop 
favorable aux détenus: mal reçue par le 
monde policier, qui, perdu de mythes, voit en 

lui un défenseur des délinquants ? 

{ll est pourtant permis et même recom- 
mandé. de faire valoir que M. Arpaillange ne 

- plaide pas pour les détenus mais pour la 
dignité humaine (dont nul, quoi qu'il ait fait, 
ne saurait être privé dans une civilisation 
comme la nôtre) : qu'il-ne soutient pas les 
délinquants mais {e respect des droits de la 
défense et la suprématie de la justice sur La 
police judiciaire, Ce qui, jusqu'à plus ample 
informé. faisait partie des codes bien avant 
que M. Arpaillange ne succède, place Ven- 
dôme, à l'estimable Albin Chalandon. 

Charasse 

M. Mitterrand n'ignorait rien de tout cela 
et pas davantage que son ministre de la jus- 
tice était piètre orateur et qu'il ne connaissait 
guère les subtilités parlementaires, Pourtant, 
il a nommé cet homme-lè où il est. Pourtant, 
il a déjà une fois empêché que M. Rocard ne 
le limoge. Pourquoi ? 

"ABORD, parce que Pierre Arpaillange, 
aussi ronflant que ce soit à dire, est 
l'honneur de la justice, qui avait bien 

besoin, à sa tête, de changer de symbole et 
qu'il füt incontestable, Ensuite, parce que 
M. Arpaillange au gouvernement, c'était faire 
entrer la justice dans l'Etat. 

M. Arpaiïllange n’a pas toujours été socia- 
liste, à supposer qu'il le soit devenu, maïs 
Dieu nous garde qu'il s’affuble d'une éti- 
quette partisane. C'est trop tard et c'est hors 
de propos. 

M. Arpaïlange n'a pas toujours paru de 
gauche puisqu'il a, sous la droite, dirigé trois 
cabinets de gardes des sceaux (dont celui de 
M. Louis Joxe) et qu'il n'a jamais été, dans 
ces fonctions, tenu pour déloyal. 

Mais il y a toujours soutenu la cause de la 
loyauté et celle de la légalité. Sur le chapitre 
de la loyauté, il suffit de rappeler son com- 

{Publicité) 

505 champs professionnels respectifs, pour une 

lippe Boucher 

portement lors de l'immonde affaire Markovie 
qui visait à salir irrémédiablement le couple 
Pompidou. 

Devenu président de fa République, 
Georges Pompidou dira ce qu'il devait à 
l'homme qui, au poste essentiel et instable 
de directeur des affaires criminelles, avait fait 
rempart de lui-même contre l'ignominis et 

alors qu'il n'était pas sons risque de défendre 
les Pompidou, sous de Gaulle, après leur dis- 
grâce. 

Le Kégalïité, c'est d’avoir, entre autres, fer- 
reillé contre tous les ministres de l’intérieur, à 
commencer par l’un des plus notoïres en la 
personne de Raymond Marcellin, lorsque 
ceux-là voulaient secouer la nécessaire tutalle 
de la justice sur la police judiciaire. 

Tel est l’homme. Tel est l'homme qu'on 
est en train de Mmassacrer, sans que qui que 
ce soit lève le petit doigt. Les pleureuses, 
chacun le sait, n’entrent en scène que quand 
tout est perdu. 

Si, écœuré, M. Arpaillenge venait à partir, 
on n'aurait pas les oreilles assez grandes 
Pour entendre les lamentations. Avant, pour 
montrer que la présence de cet homme-là où 

il est importe à beaucoup : rien (1). Sauf, par 
contraints et par force, parce que M. Arpail- 
lange a furieusement rué dans les brancards, 

le soutien apporté par M. Rocard à « son » 
ministre de la justice, du bout des lèvres 

Sinon du bout des dents. 

UR ce point, M. Michel Charasse, 
volontairement ou involontairement, 
s'est montré un embarrassant servi- 

teur du premier ministre. Le devait-il ? S'il 
est là pour noter les ministres et, rendant 
public son jugement, demander leur renvoi, 
que cela soit dit. Il est de bonne démocratie 
que de dire qui fait quoi dans un gouverne- 
ment. Si M. Charasse n'est au contraire que 
le porte-voix d'un autre, que celui-là se 
dénonce. La République n'a que faire de 
tueurs à gages, couxà ne fussent-ils que 

On peut aussi se demander s'il est néces- 
saire à la République que l'un de ses minis- 
tres ait des Français une vision aussi vulgaire 
Pour croire et clamer que leur langage, celui 
qui leur plaît, celui qui les séduit, se résume 
en quatre mots qui seraient « Con », 
« merde », € fric » et € blé » ; que leur mode 
d'expression favori est de flatuler pour dire 
non et de roter pour tre oui. 

Si c'est être de gauche que de parler ainsi, 
si c’est l'idée qu'un homme de gauche se fait 
de ses compatriotes, si c’est le modèle à sui- 
vre pour faire preuve d'un socialisme authen- 
tique, alors zut (autrement dit: putain! 
merde l}, passons à droite. De ce côté-là, au 
moins, le mépris du peuple y a sa tradition et 
l'on sait à quoi s'en tenir. 

(1) Exception faite, enfin, mercredi, d'un baut- 
le-corps au bureau exécutif du Parti socialiste. 

DÉCLARATION DE SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE ALGÉRIEN 
ÆEn ce début d'octobre 1988, en Algérie, où à massacré, an a enlevé, on a torturé. Nous ne pouvons novs taire, Nous ne pouvons 

laisser faire, Avant tout, sous cosdammons de tels actes. Mais nous devons rechercher ü : 
Car, comment oublier la tragédie et 

reste le cible du racisme, et l'expression vivante de cette 
difficile s'est-elle installée dans ce pays pourtant si 

les causes de cette situation. age de la péri : : es FRS 

Sn n TES tue me prometteur ? né pas incriminer ue d'austérité frappant 
Tao nine Ep en aytEnne ? Note, dguntalres, Dos voue dire Eu Peuple EfBEren à La 

communauté immigrée en France, et à l'opinion publique française : 
1 — Notre sofdarité avec les familles des victimes et avec celles et ceux qui ont ét£ arrêtés on torturés. 
2 — Notre sostien aus luties du peuple alg£rien pour la conquête de ses droits démocratiques et de ses libertés. 
3- Notre sapgennt 1 ooriribeer à rompre le chape de clence, à Ie Cour à Séaifermat ds bées rocecs cn Fran, & à 

travailler, à partir 1! j coopération 
La cause du peuple algérien n'est pas liée à la seule distribution de ls semoule, elle est aussi la cause d'une démocratie véritable. 

bicentenaire de la Révolution françaïse ct de la Déclaration des Droits de l'Homme, cet acte de solidarité s'inscrit dans 
Les mêmes valeurs de liber1é et de dignité. 

Pour noes rejoindre, #dremsez vos sigoatnres et votre soutien : « COLLECTIF DE SOLIDARITÉ AVEC LE PEUPLE ALGÉRIEN. » 
HP 60 - 94432 CHENNEVIÉRES-SUR-MARNE. Cedex. 

plus conforme aux imérêts de ce pays. 

PARIS, du 17-10 au 04-11-1988. 
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Société 
n entretien avec le secrétaire général de la FASP 

M. Deleplace : « Les mouvements dans la fonction publique posent 
autant de questions aux syndicalistes qu’au gouvernement » 

En mehr La 
syndicalement, cela pre 

: moins en moiss être le cas : majori- 
taire, fédération 
désormais à la Fédération 
autonome des fonctionnaires 

dont le secrétaire 
est un commissaire de police, et 
voss multipliez les interventions et 
propositions dans les conflits 

par exemple sur le statut 
pénitentiaires. Au 

de la notion de carrière » 

= Qu'entendez-vous par le 
qui menace la fonction 

gurant, 
Les conscils généraux ont de 
l'argent et du pouvoir. Ils attirent les 
cadres dynamiques de la haute fanc- 
tion publique. Le travail y est plus 
concret, plus en prise sur le réel et 
aussi, micux rémunéré, Du côté de 
l'Etat ot de sa fonction publique, 
Timmobiliswse l'a emporté, 

» Je crois qu'il fant tout remottre 

actuels de notation, on a des 

« moyens physiques». ale alors que, 
c'est évidemment Î ! Pour- 
quoi ne pes tassoicle x rapidement 
“et au maximon celui Gi en pet 

Secrétaire pénéral de Ia Fédération autonome des sysdicats de 
police (FASP), M. Bernard Deleplace dirige 

nouvelles formes de lutte sont, selon M. Deleplace, le symptôme 
d'une crise qui fige tonte La fonction publique où La notion de car- 
rière est valorisée au détriment de celle de métier. : 

ples à Pécoute des citoyens, Les pere 
sonnels y seraient mieux formés, 
mieux employés et mieux payés. 
Avec ce fil conducteur : le métier 
avant la carrière, Il y aurait six 

nement s0n métier, quitte à ce que 
l'évolution ensuite ne soit plus finan- 
gère, quantitative, mais qualitative, 
d'enrichissement et de changement 

niers, 
nan pénitentiaires), la formation (£du- 

mie (finances, impôts, secteur 
Lg dore dl public des banques ct des assu- 
comme le propose la FASP. rances), les services aux entreprises 

et aux personnes (PTT, 
contrôles aériens et maritimes), la 

Pour ua traitement santé, avoc la Sécurité sans 
_ oublier, bien entendu, les -services 

« différencié » dl 
» L'idée seraït de créer des passe- 

relles entre ces six grands ensem- 
bles: pourquoi devrait-on rester 
toute sa vie dans un secteur très 
précis de la fonction publique 
d'Etat ? Pourquoi un enseignant ne 

ropositions concrètes qui ne see 
ee qu'à être mes en vice public, par celle du profit tous 
œuvre, Au lieu sec- 

vec 

grande 
pas one façon d'échapper aux 
revendications précises sur les 
sainires ? 

Jean-Loup Chrétien sera le premier euro 
de l'Ouest à faire une ate dans tre 1 
Le monte Jean Loup Chrée ans depais on an en orbite et ne san 

opus, À lens ichel aient prolonger plus longtemps 

deux ans à Ja Cité des étoiles, Ce cosiretem, ne boulevera 
de metient le derière cette mission Pa première fie: 
main le préParstion du second voi tuée par un cosmonaute non soviéti- 
pi francosoviétique. Le que, — pour laquelle le Centre natio- 

, Qui aura en : tieu en nal d'études spatiales aura di 
sence, du ent de la Répu 169 millions de francs et le 
ue, M. François Mitterrand, a 66 national de La e sci ue 

au 26 novembre, à 16 h 50 9 mullions de francs. Certes, les 
Cheure française). Français auraient souhaité disposer 

A l'origine, le-coup d'envoi de de deux mois de vol pour mener à 
cette ambitieuse mission de longuc bien les treize expériences biologi- 
durée ue « 
avait velle g 
Mais 
ont CNESS, 

. cette 1m 

cation, culture, recherche), l'écono- 

Cette réflexion n'est-ce 

— Je n'ai jamais aimé qu'on 
demande plus de beurre que de pain 

À ses camarades, Pas tout tout de 
suite, d'accord, mais pas non plus 
rien tout de suite. Maïs où peut pré- 
voir, s'en tenir à une ligne de 
conduite claire, Ces denières 

est entré -” semaines, le gouvernement 
dans le mur : il a improvisé, faute 
Sri ie 
pas vouloir, à froid, apurer les 
comptes. Cela fait des mois qu'on 
discute de 0,2% ou 0,8% de rattra- 

d'achat. Mais sans 

conséquences en cascade propres 
la fonction publique, Un exemple : 
1% d'angmentation pour un préfet, 
catégorie qui, autant que je sache, 
n'a ni syndicat ni coordination, a-t-il 
la même signification que le 1% 
pour un gardien de la paix ? 

» Mais j'insiste : même s'il faut 
apurer les comptes, prendre 
conscience des sa! consentis 
depuis plusieurs années, on n'aura 
rien résolu si nous, fonctionnaires 

C'est d'ailleurs dans cette optique 
que la FASP a élaboré et proposé 
une revalorisation de la condition 
policière au travers d'une loi de pro- 

retrouver Ja qualité et le plaisir du 
métier. Avoir des rémunérations 
adaptées qui dépendent des compé- 
tences et non plus du mérite, qui 
n'est que l'appellation courtoise du 
choix du chef. 

jt . Chef au lieu de les inciter à innover, 
gt Ed hr 

la formation con! : elle 
Frisebte 10 % du temps de travail 
dans certaines grandes entreprises 

Lemaire reg 

publique. Faisons Lo Le fonction que. 
publique d'État un métier d'avenir 
ral grue 
être dès quinze-seize ans, 
sur la . de bourses de service 
public ou de formules de pré- 

ÉDUCATION 
M. Robert Chapuis souhaite favoriser 

Paccueil des bacheliers 
du technique daës le supérieur 

Favoriser l'orientation vers 
r K technique et profes- 
sionnel ct 

l'enseignement technique et es- 
sionnel (/e Monde äu 4 novembre). 

Pour lutter contre l'image 
dévalorisée filières 

familles ; un temps devrait aussi être 
conaore À Préparation de Loin 
tarion dans les classes. 

Les lycées professionnels techni- . 
ques doivent tons désormais travail- 
ler sur la base d’un «projet» propre. 
Les plus dynamiques bénéficieront 
du fi spécial prévu par le 

concourront 
pour un nouveau prix de la qualité 
de l'enseignement technique ». 

Le second volet des actions engr- 
gées par rues 
Fccuell des bashel iers techniciens 

(séries F, G, H) dans l'enseigne- 
, cotamment dans les 

sections de techniciens supérieurs ct 
IUT IUT. Conçus à l’origine pour ces 
élèves, les EUT attirent de plus on 
plus de bacheliers de l" 
général (68 % des étudiants). 
M. Chapuis souhaite y organiser 
l'« accueil prioritaire» des bache- 
Kers du technique. Leur Sr 
devrait être renforcée dans les 
groupes et les 
nouveaux. Un shéma 

t des FUT sur quatre 
ans sera présenté au début de 1989 
et servira de référence aux contrats 

D'autre part, de nouveaux 
diplômes universitaires de niveau 
bac + 2 seront créés : « DEUG tech- 
nologique » (premier cycle ouvrant 
sur la poursuite d’études) et 
DEUST (diplôme d'études universi- 
taires scientifiques et techniques) 
Pelé au milieu économique local. 

Enfin le secrétaire d'Etat a 
anuoncé la préperation d'un décret 
visant à redéfinir la mission du 
Conservatoire nationsi des arts et 
métiers (CNAM) et de ses centres 
associés, afin de favoriser l'accès des 
salariés aux formations supérieures, 
notamment à celles d'ingénieur. 

A la veille des discussions avec M. J 

Les syndicats de l'enseignement secondaire 
accentuent leur pression sur le ministère 

a la tion de 
la profession enseignante. Le cycle 
de réunions et mmantes 

La semaine suivante, où doit. 
ne du Jos- 
pin sur la revalorisation, le 
RE en as lone e e 
tant à Le grève les ts de 
langues, philosophie et physique 
(mardi 15), puis ceux de lettres et 
sciences naturelles (mardi 22). 

SNES appelle tous les enseignants à 
« limiter» leur charge de travail 
pour en «montrer la lourdeur» 
jusqu'au 30 novembre, jour fixé 
pour une manifestation nationale à 

Le Syndicat national des |yc£es et 
collèges (SNALC) exprime le 
même mécontentement et appelle 
les professeurs À n'assurer qu'un 

: «service minimion >», en organisant 
la « rétenrion » ‘de ioutes les notes 
des élèves jusqu'à la fin décembre. : 
Le SNALC demande aussi aux 
Rte ne de DR au Roth 
payeur leur prime d“ 
(10 F à 16 F Selon les grades) pour 
en montrer le tps * ridleule ». 
Si les discussions sur la 
tion ne leur donnent pas satisfaction, 
le SNALC envisage d'entrer dans 
l'«tllégalité » en janvier 1989 en 
attribuant une note identique (10 
sur 20) à tous les élèves, et brandit 

La France prépare une e modernisation 
. de ses armes nucléaires préstratégiques 

La France ne com regle 
nombre pour nombre les ps 
nucléaires préstratégiques, 

entend 

croître (avec le programme 
) quand celle de l’armée de 

Pair et de lPaéronavale ira en 
diminuant, Cette répar- 
tition, à venir, de l'arsenal 
CI Ë fran 
‘çals est révélée dans le 
ue M. Freddy Deschanx- 

‘ député socialiste 

\ 

moyenne portée (ASMP) tiré à dis- 
De STE 

est estimé, selon le 
Fapporteur, d'environ 30 mars de 

La FATAC devrait donc être 

AN>52). à ee i au tandem 
» US 

ing rayon ee 

Seul, le Foch a, en effet, été amé- 
cinbarquer, à La mi-1989, 

une vingtaine d'avions S ns Su, 
Etendard armés du ren Sie 

N, même si, en 
eût 

ge us 

Au tieu Heu des ing régiraents d'artil- 
vent déployer 

jaqua S'auarane dx Puton tros 
régiment gréer disposcront de 
fou meninat-ds missiles Hadès. 

on seulement le nombre des vec- 
teurs potentiels aura doublé, mais 

son de tir et sa tE 
emporter, frenrueliement, une 

ition neutroniq 
un effet opérationnel Mons oi rente 
Longtemps, an 

partisans et vs pemaiss de l'ASMP 
Fa a He Hadès au sur l'intérêt à posséder 

ques et El ce ont spprs à à 

FE des deux systimes À LÀ T'ASME 
fenteur des cie orne ondeur des cibles pro 
fa mn Égées "ae 

marine 
préféré ldispossr d'une charge 

Par Pa larme de te 
recevoir en 1992 

‘ l'aviso-escorteur 
© bénéficier d'une double antions péripi : 1 une 

tion, quantitative et qualitative, de | Amérique aude" eu Maroc, en 
son re) pucléaie pour une 

uée à 1 ile | Etats-Unis, Antilles 
Hards de francs, ju de 
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Le mouvement des infirmières s’élargit 
aux autres professions hospitalières 

. De très rares usagers, des 
tions de province RS Leur 
festation nationale organisée. jeudi 
par la coordination des infirmières 
s'est surtout distinguée par nne forte 
mobilisation des autres catégories de 

e (paramédica techni- 
Ciens, ouvriers, adminiéeratite) 

nis par leurs cocrdinations où 
lectifs respectifs mais aussi par la 
CGT. Une CGT qui a d'ailleurs été 
jugée encombrante lorsque, enicou- 
ragée par le nombre im nt .de 
ses militants, une délégation 
conduite par le secrétaire général, 

. Hi et le tesponsä- 
ble du secteur santé, M. Bernard 
Desormières, a vouln prendre la tête 
du cortège. Le service d'ordre de La 
coordination immédiatement sur les 
lieux a prié instamiment et ferme- 
Lg tants syndicaux de 

place en queue du 
défilé. 

Avec 13 000 à 20 000 persorines 
selon les différentes sources poli- 
cières, plus de 30 000 selon les 
observateurs, la manifestation de 
jeudi, qui se voulait nationale, 
n'avait rien de comparable à celle 
du 13 octobre qui avait rassemblé 
environ 80 000 Elle a tou- 
tefois montré que le profond malaise 
à l'intérieur des établissements hos- 
Pitaliers publics et privés ne touche 

mépociations sont terminées » 

telle a été La réponse du ministre de Ia santé, 
M. Claude Erin à ls coordination dés infir- 
mières qui a manifesté avec les antres caté- 
gories de personnel hospitaliér et la CGT, 
icudi 3 novembre, à Paris. Alors que La 

voir décider un mouvement de grève mefio- _ 

province, de laisser 

si celles-ci représentent le pivot du 
mouvement. 
jEtnitse. à cause de l'heure ou du 
jou is ? L'a; : «Us , 
samté c'ést votre re “ages la 
les, infirmières » n'a pas été 

nie les rues, lea badauds 
bieñveillants, q ue perpiexes, 

ques mots : « On ÿous comprend, 
mais vous avez toui de même Obheini quélque chosen e 

pas time por Le poeme Sa suffisante pousser à se 
Kiadre aux afemières mais encore 
Bac grande. pour retenir leur atten- 

à ont pioféesions parimédicales, ont pro 

ER se 
plus. être ‘rattachés au personnel 

radio insistaient sur 
l'am, de leur tâche et l’impar- 
tance de leur rôle dans l'hôpital... 

De nombreusés villes avaient 

fourties. } ui affirmait 
vouloir-aller « jusqu'au bout de ses 
idées ». ï et sa 

male eu'cas de refus de Mégocier de Le part 
du ministre, le Bureau pational a choisi, 

fixer ses propres modes d'action. La coordi- 
nation nationale qui se réunit samedi . 
S novembre à Paris votera sur les suites à 

chaque établissement 

place 

<«Avotre santé». Lorient qui avait 
sorti son drapeau breton. CHR 
d'Amiens qu clamäit « Non à 

tas: », tandis Le 

rt nt 
le dessin d'un taureau : «Pas de 

tout Le région parisien Ï était 
représentée par des Fafnières du 
privé comme du public, titulaires da 

plôme général ou de psychiatrie. | 
La fermeté 
de M. Erin 

vince n'a la ina 

‘texirs en radiologie dout les revendications 
seront examinées par le ministre de La santé, 
à partir du 15 novembre, devaient manifes- 

ter le vendredi 4 novembre à Paris de la 
Denfert-Rochereau à l’avenne de 

«Nous sommes dans la rue pour 
avôir un statut. » Et dans leurs dis- 
cours, elles ont affirmé, qu'elles ne 
poarront plus retoiurner dans leurs 
services les mêmes conditions 
qu'avant. DD 

Elles avaient la ferme intention de 
le dire àti ministre lui-même. Mais 

ren ur ie SIDA. puis pur Le débat su pre rule ID ais par Le débat 
voir {a délégation à son directeur de 
cabinet, M. Jean-René Brunetière et 
le Conseiller technique chargé de ce 
dossier, M. Marcei Atlan. La délé- 
gation a préféré attendre le ministre 
qui a pu se libérer vers 21 heures. La 

-de ce dernier a été clair : 
< Il n'h aura pas de nouvelles négo- 
ciations. » M. Evin a rappelé à la 
coordination qnu'# aucune catégorie 
de personnel n'a jamais rien eu de 
manière aussi rapide en vingt ans » 
et a précisé qu’une consultation va 
être organisé sur la responsabilité, Le 
rôle ct le mhsion de l'infirmière. I a 
indiqué qu'il a accepté la mise en 
plans d'une counnieion Paticnals où 
qu'il avait proposé que deux mem- 
bres de 1 coordination fassent 
partie : «J'attends toujours l 

reponse. » H 
CHRISTIANE CHOMBEAU. 
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Le plan anti-SIDA du gouvernement 
est bien accueilli par les spécialistes 

Evin, ministre de la santé ( /e 
Monde du 4 novembre), à été 

i favorablement t par la plu- 

SIDA om souvent choqué les 
lations e1 n'ont donc pas arteint leur 

que rm " Gentilini demande 

rapidement pour que soient levés les 
blocages administratifs : « {{ y a Join 
des mesures annoncées à Ia réalité 
sur le terrain, Ainsi, la 
faite H y a trois ans, de déve lopper 
des hôpitaux de jour n'a pas 14 
tenue, » 

Pour sa M. Daniel Defert, 
président Aïdes (Association 
d'aide aux malades et d’information 
sar le SIDA) se « réjouit » qu'il n'y 
ait pas «de régressi ans la 
conception du dépistage » et 

Nat pes ché à la démagogies n'ait pas à la je » 
1... L'accens mis sur la formation 
des personnels médico-sociaux, 
relais indispensable de l'informa- 
tion du public, est une bonne 
chose », commente M. Defert, en 
soulignant que son association est de 
plus en plus sollicitée pour assurer 
une telle formation province, 

«C'est bien, estime-vil enfin, 
d'annoncer la création de structures 
indépendantes des fluctuations des 
pouvoirs politiques, telles que le : 

contre le SIDA, Comité national 
mais les moyens dont elles pour- 
raient disposer — garants de leur-- 
indépendance — sont encore à préci- * 
ser.» 

Les réserves 
du professeur Schwartzenberg 

Seule note véritablement discor- 
due, ke professeur Léon Schwart- 
zenberg, interrogé par Radio- 
France-Océan, « regrette », que le 
lan national de lutte contre le 
IDA ne prévoie ni « Je dépistage : 

des femmes systématique 
enceintes », ni de d 
futues opérés. 
Ja santé a critiqué également la mise 
en piace d'un Conseil national du 
SIDA. « Ce qui me choque, at-il 
dit, c'est que l'on déclare qu'il y - 
aura vingt mille malades d'ici à la 
fin 1990, chiffre donné il y a trois 
mois. On regarde cela comme une 
fatalité, à laquelle on peur s'oppo- 
ser autrement qu'en c) des com- 
missions ». 

Le professeur Schwartzenberg, 
sans vouloir « awir l'air d'attaquer 
systématiquement son ancien nrinis- 
tre de tutelle », a estimé qu'on ne 
peut parler de «renforcement des 
mesures mais de mise au point ». Il 
s'est félicité par ailleurs, de l'aug- 
mentation du budget de 430 millions 
de francs pour les hôpitaux pour le 
traitement du SIDA et de la créa- 
tion d'un Conseil de recherche. 

. Jacquelin e Valente et ses trois filles détenues au Liban depuis un an 

(Suite de la première page. } ; 

Ils résument Ia multitude de 
démarches, parfois dérisoires, sou- 
vent pathétiques, que le couple, aidé 
par Marie Valente, une autre sœur 
de Jacqueline, installée à Lyon, a 
entreprises pour tenter d'obtenir des 
informations, un soutien, l’amorce 
d'un déblocage. ER 

Lorsqu'en février 1988, après que 
l'espoir d'une « libération immi 
nente» de leurs nièces, Marie-Laure 
et Virginie, eut été déçu, les Métral 
décidérent d'en! une Croi- 
sade pour les otages, ils étaient loin 
d'être aguerris à ce genre d'aven- 
ture. Pas de relations, pas d’argent 
et beaucoup d'inhibitions. André est 
conducteur de benne à la Commu- 
nauté urbaine de Lyon (COURLY) 
et dispose d'un modeste sàlaire 
(environ 7000 F}, et son épouse 
élève leurs quatre filles, âgées de 
deux à ans, 

+ Moi, je ne m'intéressais-qu'aux 
courses de chevaux et au sport ei je 
ne suivais même pas la politique, 
avoue M. Métral. Un journaliste du 
progres nous Cl une liste 

le personnalités, nous avons com 
mencé par envoyer une soixantaine 
de lettres, aussi bien aux maires 
qu'aux ministres, y compris celui 
des DOM-TOM, parce que le Liban, 
pour nous, c'était l'outre-mer... La 
Ligue des droits de l'homme de 
Lyon nous a aidés à monter un 
comité de soutien et Frencisque 
Collomb. le maire de Lyon, qui est 
mon patron à la COURLY, a 
accepté d'en être le président: d'hon- 
eur...» . ee 

Ce comité a écrit aux deux cent 
vingt maires du Rhône et a organiié 
une conférence de presse. . 

Avec les politiques, les manteu- 
vres d'approche furent plus ‘intimi- 

dantes qu'avec les médiss. Et com- 
bien de fois, au début, se sont-ils 
entendu rétorquer : «fais vous 

n'êtes que la soeur et le beau- 
frère 7. » Façon de dire : « De quoi 

vous mélez-vous ? » A défaut 

d'avoir = leurs entrécs » dans. les 

ministères, les Métral s'estimèrent 
heureux chaque fois qu'ils purent 
décrocher une entrevue vec un cher 
de cabinet ou un conseiller qi T 

G le plus souvent, quelques 

paroles supposées apaisantes. Îls ne 

personualités 
mier plan ». En juillet, ils tapètent 

sur l'épaule de Jacques Chirac, venu 
participer à Lyon à une réunion des 

maires francophones. En septembre, 
ils débarquèrent aux journées parle- 

mentairés du Parti socialiste à 
Vienne (lsère) et cbtinrent dés 

interventions à Le tribune de Louis 
Mermaz et de Laurent Fabius, 

Plusieurs élus de la région, Solli 
cités, n'ont pes manqué d'adresser 

… Les otages oubliés 
deë courriers dux ministres 

c et de transmettre diligem- 

sépoumeé, dont l'termanee polie ternance politi 
de juin 1988 ne modifia pas se 
ment Le contenu. L 

En avril 1988, ML Jean-Bernard 
Raimond, ministre des = Les 
étrangères, écrivait : «Selon les 

informations émanant des ravis- 
sers, nos Lot dr tmeg Carrier 
détenus dans un camp: du Farah- 
conseil révolutionnaire, vratsembla- 
blement dans le nord du Liban Ils 
seraient en bone santé (…) Des 
démarches ont été entreprises 

des: responsables palesti- 
niens et de certains dirigeants 

pour obténir par leur inter- 
médiaire une libération rapide. (...) 

demment poursuivis avec insistance 
et détermination pour que 
Mme Volente et‘ ses enfants soïent 
libérés... s 

. Lèë 7 septembre dernier, 
M.'Rotand Dumis, son suctesseur, 
n'était pas plus précis : «Je partage 
voire légliime concer- 
nant une affaire douloureuse à 
laquelle j'accorde un intérêt tout 
particulier. Je puis vous assurer que 
le gouvernement ne ménage aucun 
è pour parvenir à la libération 

F les délois les plus brefs . nos 

de nous apporter leurconcours.. » 

(Me président. 
.… Le 14 juil les MEtral et. Marie 
Valente étaient montés à Paris dans 
l'esboir de s'infiltrer dans la tradi- 
tidenellé « gérden-party » de l'Ely- 
sée. Alors qu'ils distribuaient des 
tracts sur ki place dé Ie Bastille, ils 
furent informés que le chef de cabi- 
net dn ministre de l'intérieur allait 
les récevoir. « Certe fongue entrevue 
nous a empéchés de tenter. une 

rche auprès du président. On 
s'est fait piéger. Mois quand même, 
M. Pierre Joxé nous a personnelle- 
ment écrit quatre jours plus tard. = 
Le message dn ministre était bref : 
« Je vous prie d'accepter le fait qu'il 
n'est pas possible de vous en 

plus à ce stade.» 5 

Grâce à l'entremise de 
M. Charles Hernu, maire de Villeur- 
banne, le contact « au plug haut 
niveau » à eu Lien, samedi 
15 octobre, à l'occasion du voyage 

de M. François Mitterrand dans La 
bailicue ise, «C'est un cer 
1rès. douloureux, nOUS, nOUS OCCu- 

pons du’ doësier», leur a déclaré le 

président. Quelques minutes 

d'entretien, un .“inssant de bon 
heure pour les Métral. 

. Dans la région lyonnaise, des 
relais commencent à se manifester : 
la LICRA Rhône-Alpes, la Mütua- 
lité du Rhône, la petite compagnie 
théâtrale de La Goutte, qui a donné 
une représentation au profit du . 
Comité de soutien, le Secours popu- 
laîre français SNS a 
appel à La solidarité financière. 
Aucun d'eux ne sera: superflu, car 

inv leur Enanl, Faïs voyais à 
Paris en TGV, assortis de déplace- 
ments en taxi, des centaines de 
coups de fl, qui ont multiplié par 
dix le montant des factures de tél6- 
phone, tes timbres pour les lettres — 
qu'un dévoué professeur en retraite 
tape sur son ordinateur, — les jours 

* de congés exceptionnels sur 
le salaire, la confection d'ub petit 
stand pour faire signer des pétitions 
dans une foire’ au troc ou une quin- 
zaïine commerciale, l'impression de 
tracts et de cartes postales, la fabri- 
cation de ballons. l'ensemble de 
ces actions de sensibilisation a Consi- 

 Black-ont 

Autour d'OlBoules (Var), où rési- 
daient Jacqueline Valente et ses 
filles, on réseau’ de solidarité, bien 
relayé par la presse régionale, s’est 

de Belgique à Toulon pour être 
informés, les parents de Jacqueline 
Valente, domiciliés à Sanary, et son 
ex-mari, Pastal Bétille, se sont 
assuré les conseils d'avocats qui ne 
restent pas inactifs. Jean-Paul 
Kavffmann qui, au mois de juillet, a 
participé à une conférence de presse 
aux côtés des Valente, reste, depuis, 
en contact permanent AVEC EUX. 

«J'ai ex Toccasion d'intervenir 
dans d'autres affaires d'otages, 
mais jamais je ne m' eurté à 
un tel black-out, s'indigne M: Jac- 

ui représente, à Paris, 
Le mps parents Valeite. Er 
cela, malgré la présence d'enfants ! 
Le dossier est d'autant plus délicat 
que le Lit phase Nidal, qui n'a 

pas inactif, mais la dis- 
crétion qu'H s'impose laïsse les 
Pr ‘dans un doute insoutena- 

Me Yves-Eric Massiani, avocat, à 
Toulon, de M. Bétille, souligne qu'il 
n'a négligé aucunc démarche en ren- 

contrant notamment MM. Raïmond 
et Chirac et les proches collabora- 
teurs de plusieurs ministres. Sans 
résultat notable. Très récemment, il 
s'est-déplacé à Verdun pour rencon- 
trer M. Perez de Cuellar, secrétaire 
général de l'ONU, et a même pu 
transmettre un message à Jean- 
Paul.il, lors de son voyage à Stras- 
bourg. Mieux structurées sans doute 
dans leurs formes, ces initiatives ne 
différent guère sur le fond des 
appels au secours des Métral. 

L'état de santé de ses deux filles 
inquiète particulièrement 
M. Bétille, L'une et l'autre ont de 
graves affections de la vue. 
L'ophtalmologiste qui les suivait 
France avait préconisé une opére- 
tion pour Marie-Laure à l’âge de six 
ou sept ans: Or, le 9 mai dernier, elle 
a passé son septième anniversaire en 
détention... 

ROBERT BELLERET. 

LYON 
de notre bureau régional 

H y a près d'un an, le 8 novem- 
bre 1987, à Beyrouth, un porte- 
parole du groupe Abou Nidal 
annonçait l'arraisonnement, «au 

neuf ons : ses deux filles, Marie- 
Laure, six ans et derni, et Virginie, 
chq ans ot demi ; le compagnon 
de M Valente, M. Fernand Hou- 
tekins, quarante ans, son frère et 
ss belle-soëeur, Emmanuel et 
Godaliave. Houtekins, quaranta- 
deux et quarante-huit ans, et 
leurs deux enfants, Laurent, dix- 
sept ans, et Valérie, seize ans. En 
affimant que ces prisonniers 

Très vite, alors que les auto- 
rités israéliennes démentaient 
avoir eu le moindre contact avec 

ces familles et réfutaient la possi- 
bilité d'un arrsisonnement au 
large de leurs côtes (1}, il appa- 
raissait que les otages n'avaient 
qu'une nationalité — française ou 
beige — et étaient d'ailleurs tous 

- cathofiques Ni yacht, ni trois 
mêts, le Sico n'était qu'un vieux 
sérdinier construit en 3952, 
racheté, 70000 F, et retapé 
en 1985 par Femand Houtekins 

avaient une double nationalité — - 

Les passagers du «Silco » 
pour permettre aux deux couples 
et aux enfants de partir vers un 
rêve lointain : l'Australie. Rien de 
vraïment exceptionnel dans cette 
équipée aventureuse — en vue de 
laquelte chacun s'était déssaisi de 
ses maigres biens : une petite épi- 
ceris en Ardèche, un terrain et 
son cabanon dans le Var — si ce 
n'est que Jacqueline Valente, 
divorcés de M. Pascal Bétile, 
avait légalement perdu la garde 
de ses deux filles en juin 1985 et 
s'était alors résolue à fuir avec 

perfides qu'incontrôlées, ont 
abouti à une sorte d'occuitation 
de l'événement : c'est, semble- 
t-il, l'indifférence qui domine dans 
les médias et l'opinion és 
alors que des enfants sont 
détenus et que, en décem- 
bre 1987, une petite fille, préme- 
turée de sept mois, est n68 cap- 
tive. 

d'Orsay, où l'on nous a réaffirmé 
qu'e aucun efforr n'est épargné 

pour progresserx. «Vous com- 
prendrez bien que l'efficacité 

interdit tout commentaire s, nous 
a répondu, pour sa part, M. Gilles 
Ménage, directeur du cabinet du 
président de la République. Au 

Comité international de la Croix- 
Rouge (CICR) de Genève, avec 
lequel les autorités françaises et 
belges maintiennent le contact, 
on rappelle qu'aux termes d'une 

doctrine très stricté concernant 
les affaires d'otages — adoptée 
en 1972 — le CICR ne peut servir 
d'intermédiaire « qu'à {a demande 
d'une partie intéressée et avec 
l'accord de toutes les autres» et 
dans la mesure où il n'existe ni 
contact direct ni autre intermé- 

transmattre les messages des 

Enfin, M. Lucien Bitterfin, direc- 
teur du journal France-pays 
arabes, qui, en janvier, s'était 
rendu à Beyrouth pour discuter, à 
leur demande, avec des membres 
du Fatah-CR, indique qu'ä ne dis- 
pose d'aucun «éfément nou- 
veaus. «Le 5 octobre, Walid 
Khaled, porte-parole du Fatah- 

CR, a déclaré à un correspondant 
de l'Associated Press à Beyrouth 
que les otages étaient en bonne 
santé ; je n'en sais pas plus. Je 
pense que les neuf 
sont dérenues dans le camp de 
Al-Heloué, qui regroupe environ 
quatre-vingt mille Palestiniens 
dens le sud du Liban, mais ce 
n'est pas une certitude. » 

R.B. 

autre partie de ls Méditerranée, au 
sud de l'ile de Malte principalement, 

L'ancien ministre de 

L'ART 
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35 km de Paris Edmobd-Léveilé, ‘ 
k È 000 Beauvais (One): 

S saremse le 2i octobre 1988, à Mar- 
scille, dans sa soixante-huitième année. "7 — Agnès ct Lac TARALLE 

ont-le jole d'annoncer la naissance de BOMICILIATIONS 
Coneticutions de mociéeée et Les obsèques ont ou Heu le 24 Octo- 
cambndiiss bre, dans La plus stricte intimité. 

fonds d Peoguare Beluuce, 

de commerce 

er JeanF ? rangs, ‘ : Zigicn. de Nancy, et 
PCES ET 4 PCES - En re et Jacques, Marie Garnier, de e 

send ANRT 17h immobilier ‘ont la douleur d'annoncer le décès de La cérémonie ji aura lieu le 
d'Argermel. information ; l SN Iandi 7 novembre 1988, à 13 h 45, en 

M Suzette OPPENHEIM. Fégtisc Saïnt-Léon, Paris-15". 
DE L'IMMOBILIER A : 

désirent - Selon son désir l'incinération a eu lieu | _INi fleurs ni couronnes. 

ù 25 2 rroénires Hpies * | : Anniversaires 
de 38 000 immeubles. 5, allée Franklin, - RTE B 

a + "03200 Vichy. — Que tous ceux qui ont connn et 
aimée . 

ie LRE 

Henri SCHRICKE, 

disparu Le 6 novembre 1958, 
et son épouse, n6e 

MECS 

ee 

(D, Si vous êtes concernés par nier ren 
aient ane pieuse pour eux. it | L'IMPOT SUR LA FORTUNE te en 

L'on ele, Gén bre : ont la douleur de feire part du décès de | Dee rare réels cela 

PS, ei en LOS FAITES ÉVALUER Odette PRUDHOMME, T Césirie énorenbre 1987. 
Send 14 M à 7h. VOTRE PATRIMOINE . —— | Done, É _ 

PAR UN PROFESSIONNEL IMMOBILIER EXPÉRIMENTÉ Paris, le 2 octobre 1988. survesn le 26 octobes 1988, à rage de |. One le ER ee 
k É soixant-seize ans. © ï - ALÉU Pour Paris contacter : . Dsces De er 2 NAT ae 

: — Me Georges Boullenger, ce réunir _ he 6 pensée à Pierre SEGHERS, 

en SERGE KAYSER APS réoqua Roat, © | Fee à me de Ke dois | domine dans ie grade él ee 41m + balcon. . : + : n 
28. RUE TOMBE SSI 69, rue Galande, PARIS-5-. Len | î Fi pois, des anis er des siens 

, = 4 as ERA SF CE n iversaire du LED (1) 43-29-60-60 cut ln douleur de faire part du décès de de SE 
MIT M. Georges BOULLENGER, . Paulin Soumanon VIEYRA, 

cinéaste, 
surveau le 28 octobre 1988, dans sa : some A 

nous demandons à tous ceux qui l'ont 
connu une pensée affectucuse. 

Gr, Ge, 7e. 14, Préfère novembre, en l'églisc 
RTE es Dame de La ne, suivie de 

locations (Cet avis tient eu de faire-part. ont Ia dolear dé faire part du décès de . Avis de messes 
ses — Beraard GARRK ; | - - 

Edetendes er ne Ë M. Panl ss É c ancien ère de l'École matièmaie avocarà ie cour d'appel de Marie-Christine, Patrick et Monique 
d'administration : BIDAUT, (promotion Droits de l'homme) cfficier de la Légion d'hcanour, 

: : médaille de ls Résistance, leurs amis se réunirant samedi 5 novem- 
est décédé le 25 octobre 1988. Rial raté bre 1988, à 17 beares, au 104, rue de 
Ses obsèques ’ont eu lieu, le 28 octo- 

_ bee, à Decazeville (Aveyron). Une messe sera dite par Je Révérend 
Père Gambet. À 

Une mesie sera célébrée À sa 
mémoire, le mardi 8 novembre, à Communications diverses 

+ — Mr Marie-Annick Hairy, mémoire des soldats morts pour la 

“Aude Anne, | : Én di . _. et s synagogue, | ave, sesenfants, décédée le 25 mai 1988. de la Victoire, Paris-9e, Te Comité de 
09-68-44-08, D part. 16 n. | 2900! LE mr és cbsèques aura ie Le emo 5 | sa «6.009 menifetations mario 

M. ct Mes René Hairy, novembre 1988, à 13 h 15, à l'Institu- 
EvaTulame tion nationale des Invalides, 6, boule- 

et M. Pierre Girardot, vard des Invalides, à Paris, où l'on so 
M. et M= Denis Hairy, 

. a Pierre-Marie Kloess, du 

È ee — M. et M= André Tourret, : CHERCHE L F. ses frères, sœurs, beauxfrères et belles | Le Me JonGlnude Grajon” 

E F6" 8h 7 Ses neveux et nièces, . ; 
T-ap. 10h: Et toute la famille, 

en e oat la douleur de faire part du décès de 

re DEMANDES M. Syhrai HAIRY, 
: D'EMPLOIS sculpteur, ct leurs enfants, 

nl RÉFÉRENDUM professeur à l'Ecole des beaux-arts Les familles Gaillard et Benoît, eurey ( 
EN RAISON DU 1020 dep Prof, ans se . . deRennes, . ont La douleur de faire du décès de fat le maire de 1965 à 1983. 

ms î achat, pratique 5 [NE le 19 août 1898, dans l'Ain, 

: TOUTES LES RUBRIQUES D'OFFRES D'EMPLOI | “te à PR Louis Richeret avait débuté dant ce domaine éminietrett et Levée du corps, le mardi 8 novembre, SRoaTe nReles avast je pere An 

É SERONT REGROUPÉES RE NOR Brant Pari. | le 29 octobre 1988, dans me cendre | Ein. Le 7 smpummobre 196 de Dune 
a Réunion au funérarium du Père- |. “ phiné libéré. dont il assame la direction 
4 & x Lachaise, à 14h 15.. Les obsèques out eu lieu dans le plus Jusqu'en 1981, avant de devenir prési 
# à stricte intimité. dent du de surveillance, 
; DANS LE NUMÉRO DU a Eat Pire Eéourrd Hooch, - 
- : M Robert Palatan — Les anciens collaborateurs en se etssenfants, . Et tout le personnel des sociétés Tour- di | L Me Felix Arnodin ret, Proclair, Electre, Orbat et 5 L 2 à à FIL Me Georges Fouquier ont la tristesse de faire part du décès de entre 1973 où 1981. Grand clear ee : LUNDI 31 DATE “ : * | Légion d'amour, À était mass cn 
Le < ë | M. et M Jean-Claude Hentsch M=L. TOURRET, 

: a ; née Louise Gaillard, $ Ë 4 M. et Me Didier Houtch e $ 1°" NOVEMBRE 1988 : [create de 29 octobre 1988, dans an coutième | | . : Fr à voiaur nes “ pen re PES des Ceres année. 
. : : UE fe vs que 8 oicorsrande Prx 33 nevoux ct DIÈCES, : Les obsèques ont eu lieu dans In plus 

LE MONDE DES DIRIGEANTS MR [rie rudes de | ere imimié aisé mor. 19h 39-18-01-00. M. Ciermosd HENTSCH, = 

À LE MONDE CADRES DRE Enr ne 
0 : Does Denqit. Px 76.000 À. suiveun subitement le 30 octobre: 1988, CARNET DU MONDE TS aim neuf DE 000 Fe -dans sa quatre-vingt-hnitième année, Tarif : la Higne HT. F Tél: 39-48-38-17 apr. NE se L'UNIVERS DE LA GESTION ï aura lieu le Le rie CS 7 sion region 9e ca Je Toutes rubriques DCE ES 

mée de l'Oratoire du ; 
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; Abonnés 
SECTEURS DE POIN TE 25 000 tn 40 ob trop l'Oratcire, Paris-Le, + 
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| Fouettée $ É- 
par la perspective “È<® 
des Jeux olympiques de 1992, 
l'énergie catalane, 
Saoulée d’autonomie 
et pressée de démontre 
ses talents, . : . 
fait de Barcelone 
la grande métropole européenne 
du moment. 

Barcelone, Lun 
capitale Barcelone 
par Michèle . 
Champenois 

, ARCELONE voulait les 
Jeux en 1936 : elle eut 
la guerre. Barcelone 
aura les Jeux en 1992 et 

. l'Europe abaissera ses 
barrières dès 1993. La ville 
s'apprête avec ardeur à mériter 
l'un et l'autre événement. Cette 
foule en liesse qui sablait le cava 
— le champagne catalan — le 
jour où fut annoncée à Lausanne 
il y a tout juste deux ans Ja déci- 
sion favorable n'a pas désarmé. 

marquer des points dans .une 
décennie de renaissance, de rat- 
traper le retard pris en quarante 
années de franquisme et d'immo- 

La « Ville 

des prodiges » 

Barcelone se sent prête à rede- 
venir la «Wille des prodiges» 
dont Eduerdo Mendoza tire le 
portrait à travers celui — noir, vif 
et cocasse — d'Onofre Bouvila, 

pouvoir accompagne 
en puissance de la métropole 
catalane. Le roman (Ed. du 
Seuil) court de l'Exposition uni- 
verselle de 1888, qui permit 
l'extension de la ville vers l'est 
"(parc de la Citadelle), à l'exposi- 
tion internationale de 1929, qui 

Juic, cette « a 
cle Ja vieille ville à l'ouest et où 
furent construits des palais de 
part et d'autre d'une avenue 
cl raccordée à 

tale de ia Catalogne, si dense et 
si sombre, si active le jour et si 

le de la nuit qu'on peut 

y vivre des mois en ignorant la 

Méditerranée, a décidé de 

renouer avec ses rives. Un rivage 

hostile livré jusqu'ici aux indus- 

tries et aux entrepôts. C'est au 

bord de l'eau et autour d’un nou- 

veau d'une nouvelle plage, 

que sera construit le village olym- 

pique, quartier neuf où loger 

quinze mille athlètes juillet 

1992 et des ensuite, 

Tirer le meilleur parti ht Lu 

nement et des opportunités finan- 

cières qu'il ouvre pour l'aménage- 

ment et l'amélioration de la 
préoccupation 

pour une ville «qui à toujours 

dû se débrouiller seule», selon 
un de ses fins connaisseurs. 

Vivifiée l'autonomie obte- 
nue en 1979, cette ardeur est 
aiguisée par unc sorte de compé- 
tition intérieure entre deux insti- 

‘ tutions politiquement concur- 
rentes : d’un côté, le maire, 

ual iali et 
l'ajuntament, c'est-à-dire Îa 

icipalité; .de l'autre, Jordi. 
Pujol, «figure» du nationalisme 
catalan, président (d'opposition) 
de la Généralité. Une rivalité qui 
entraîne, . c'est selon, blocages 
administratifs ou surenchères de 

Les Barcelonais observent, 
comptent les points et, en atten- 
dant les élections de 1991, qui se 
dérouleront au pire moment des 
chantiers, se ï 

Comme les y invitent des 
izai 'ori aux cou- 

leurs fraîches au long 
d'avenues encore noires d'une 
négligence pluriannuelle (une 
importante campagne de ravale- 
ment a été lancée), is ont repris, 
cet automne le chemin de 
Dans le parc de la Ci 
l'on commémore 1888, ils 
sous l'arc de tri 
a juste cent ans (qui sera 
restauré avec des fonds 

Le 
È f je mil 
pareil, cathédrale laïque où P 
ne voit que des arches de bri 
nue de 15 mètres de haut, soit 
l'équivalent de cinq étages. 
Aqueduc romain au carré, le 

« deposit de les Aigues » est, 
comme son nom l'indique, un 
réservoir, un château d'eau, et 

cette généreuse colonnade n’a 

d'autre fonction que de soutenir 
un plan d'eau sur le toit, pour ali- 

: menter les fontaines du parc vois 

E 

‘sin Masquée par des planchers 
et des usages variés pendant un 
siècle, cette architecture éton- 
nante vient d'être « libérée » ; 
deux jours avant l'inauguration 

par le roï Juan Carlos et Ia reine, 
le 8 octobre dernier, on y posait 

80 % des installations seront 
situées — c'était l’atout de Barce- 

lone — à moins de 5 kilomètres 
du centre ville. Les quatre 
points cardinaux ordonnent 
l'exposition : au nord, vers la 
montagne, les domaines sportifs 
du val d'Hebron et de la Diago- 

blèmes de circulation reste 
encore à boucler) et 1 
gements de quartier ; au sud, la 
mer, le village olympique, les 
promenades, le port de plaisance. 

« Catalyser » 
des dynamiques 

+ Barcelone est une ville 
construite », dit volontiers Ori 

ï, grand manitou de ja 
ti urbaine. H faut l'amé- 

nager, l'aérer, « apporter 
l'hygiène dans la ville ancienre 
et des momenents dans la péri- 

de l'histoire de la ville, Oriol 
Bohigas a, après avoir dirigé 
l'école d'architecture, coordonné, 
pendant les quatre premières 
années de la « démocratie», 
l'action de le municipalité dans 
ce domaine, C’est sous son impul- 
sion qu'ont été lancées de nom- 
breuses actions : 

quartier, interventions d'artistes, 
sculptures urbaïnes, qui doivent, 
selon lui, <caralyser» des dyna- 
miques locales, essaimer plus 

sûrement que de grands projets 
majestueux. 

Désigné avec ses associés de 

Mackay 
d'ensemble de la ville olympique 
(130 hectares), il a laissé 

. d'autres — proches de lui et de 
ses idées — prendre les rênes de 
Padministration. tout en demeu- 

. ina. 
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Une organisation typiquement 
barcelonaïise, où la politique et 
les affaires, la culture, l'argent et 
les moyens d'agir sont étroite- 
ment imbriqués dans la convic- 
tion commune, l'obsession com- 
mune : la Catalogne et les 

on dit la 

« Plus volontiers tournée vers 
l'Europe que vers Madrid », 
comme le fait remarquer Ricardo 
Bofill, 
polite et ouverte. En 
répartition de la commande 
rchi le. à l'occasion des 

Jeux olympiques. Aux Espagnols, 
c'est-à-dire à des Catalans, le vik- 
lage olympique. À de grandes 
signatures internationales les 
grands ‘projets. Mais plutôt sur 
invitation (plus rapide et moins 
risquée) que sur concours. 

Le carnet de bal est presti- 
* gieux : à Norman Foster, le 
Britannique High-tech, la tour 
de télécommunications de 
252 mètres qui se dressera sur le 
Tibidabo ; à Gae Aulenti, la 
Mülanaise du Musée d'Orsay, 
l'aménagement du musée d'art 
catalan, affreux palais de style 
beaux-arts que les Barcelonais. 
aiment comme les Parisiens leur 
Sacré-Cœur (elle à prévu de 
poser sur un plan d'eau, à f'inté- 
rieur de la grande salle monu- 
mentale, des volumes clos, et 

EXPLORATOR 

de 
le «barrio gotico» (3), jusqu’à Ia statue ee 
Colomb (2). Au fond, là colline de 
principaux stades sont 

Moatjuic (1) où les 
en chantier. 

ture à Harvard, un grand audito- 
rinum, et À Ricardo Bofill, 
l’« international », l'université du 
sport, le théâtre national de Cata- 
Jlogne et le nouvel aéroport. 

Un Bofill qui, se félicitant de 
cette « ouverture » et de l'émula- 
tion qu’elle peut susciter, estime 

‘— très attentionné — qu'il man- 
que quelques Français, comme, 
dit-il, « Portzamparc, Nouvel ou 
Cirian! ». 

Voilà pour les projets. Et les 
chantiers ? CGt6 village olympi- 
que, les bulldozers aplanissent les 
terrains et mettent bas les 
denières usines. Après avoir 
enterré (c'est en cours) une 
importante voie ferrée — celle 
qui menait à la ggare de la 
France», aujourd'hui fermée, — 
on doit créer un boulevard planté 

front de mer au-dessus d’une 
voie rapide, un port de 
plaisance (la digue est déjà 
construite avec un élégant 
emmarchement léché par les 
flots) et construire des loge- 
ments, des hôtels et divers équi- 
pements selon un plan au carré, 

(Lire la suite page 18.) 

Du Sahara au Tibet, 
de l'Ethiopie 
à l'Amazonie, du Yemen 
ÉTRENELCIUEIER 
du Mali au Groëntand.. 

ee RNA MAR RUN AT RSS 
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(Suite de la.page 17.) 

L'idée est de prolonger le car. 
royage tracé par Ilidefons Cerda 
au PR er rue siècle, qui 
« règle » les trois quarts de la ville 
par des îlots de 100 mètres de 
côté que leur inventeur voulait 
verdoyants en leur centre et 
ouverts, mais, comme l'écrit 
Eduardo Mendoza, accablé : 
« Les spéculateurs finirent par 
s'emparer du terrain, détourner 
le plan original et faire de ce 
quartier agréable et salubre une 
cité bruyante et pestilentielle, 
aussi entassée que la vieille :Bar- 
celone. » 

Sans se . les édiles 
actuels reprennent donc le plan de 
Cerda, mâtiné de Mouvement 
moderne (immeubles moins épais 
et, parfois, hélas', des maison- 
nettes au centre des flots). imagi- 
nent aussi un long ianeuble 
courbe au-dessus du chemin de 
fer et marquent l'accès vers la 

quarti 
le partage prévu entre trente 

e Expositions et visites 

Le Corbusier, 
exposition du 

per le Centre 
Pompidou, est à Barcelona 
(jusqu'au 13 novembre) en deux 
parties : peinture, sculpture, 
œuvres de j jeunesse au palau de 
la Virreina, sur les Ramblas 
{fermé dimanche et lundi 
matin} ; l'Esprit nouveau et les 

projets à la Fondation 
Miro, dans le parc de Montjuic 

. fermé le un La Fondation, 

J Lui er mie a osep Luis en par- 
manence la collection Miro. 

- «L' 
1887-1965 », 
centenaire réalisée 

HOTEL LIDO 
CANAVE 
ré ni i ÉrnETET 31 so 

A 2 min. de la Gare 
et de l'Aéroport Terminal 

“ déré 

Fam. Rossier-Azzola, propr. 

équipes d'architectes différents, 

une compétition en grandeur 
réelle, à la manière de Berlin. 

L'idée urbaine, retrouver la 
mer, est déjà illustrée 
lisation récente : en plein centre 
ville, face à la zone La plus active 
du port, sur le moi de la Fuste, la 
circulation a été en partie enfouie 
(100 000 voitures par jour) ; on a 
ménagé une voie pour les autobus 
et un large quai pour la prome- 
nade avec quelques restaurants. 
De nouvelles ramblas, encore un 
peu sommaires et balbutiantes. 

Doubler la capacité 

du stade de 1936 

L'antre chantier important, 
c'est, sur le Montjuic, celui des 
stades. Le montage de la voûte 
métallique (1 000 tonnes d’acier) 
qui couvrira le palais des sports de 
dix-sept mille places dessiné par 
Isozaki est en cours; dans quet- 
ques semaines aura lieu Topéra- 
tion délicate du levage de l'ensem- 

Carnet de route 
en cours de restauration. L'accès 

organi 
semaine de 10 à 17 h, le samedi 
matin et un dimanche sur deux. 

— À voir aussi : la cesa Bat- 
tlo, 43, Passeig de Gracia 
(façade, hall et escalier) ; la casa 
Amatiler de Puig i Cadafalch au 
numéro 41; et au numéro 35, 
un immeuble de Domenech i 

installés des lampadaires de 
1900, 

e Livres 

Un guide d'architecture de 
Barcelone y pp Lego 
contemporaine} a 
pare où nain pa et 
lège des architectes de Catalo- 
gne. Leur hbrairie est située en 

NOEL — NOUVEL AN 

aux Antilles 
à l'Hôtel Méridien 
de la Guadeloupe. 
8 jours vol + séjour 
à partir de 14 980F. 

AIRCOM, 
93, rue de Monceau &. 

Tél. : 45-22-86-46 
Télex 643780F. LC 178001 

ÉGYPTE 
ŒEDEN te spéci taliste 

Bénéficiez de l'expérience et du savoir-faire de notre équipe 
Franco-Egyptienne à Paris, au Caire, à Louxor. 
plus de dix ans. 

e VOLS DIRECTS 

conf 
_ üs tes te Méridien, le 

_ Gus à LEaciers de 
haut niveau. 

® QUALITÉ/PRIX 
Grâce à notre volume d'achat 
et notre réputation, NOUS avons 

: népocier des conditions tari- 

place depuis 

— Croisière Des Dieux, [ons 
LÉ ns 

7 jour D SIOF . 
et demande 

de brochure 
(1) 42-96-88-11 

et dans toutes les agences 
de voyages. 

Pour recevoir le catalogue 
renvoyer ce cou à 
Fans Ba rue Bhière, 

LIC A 1420 

VOYAGE 

Barcelone, caphale Barcelone 
ble à 45 mètres du sol. Chantier 

Contraste saisissant avec le 
eng voisin : le stade historique 
ue Barcelone, justement, avait 
éainé pour obtenir les Jeux olym- 
piques de 1936 : il s’agit, en creu- 
sant l'arène centrale, de dou! 

SI : 

derrière la façade conservée. On 
compte sur lui pour les champion- 
nats du monde d'athlétisme dès 
l'an prochain. C'est le théoricien 

tée, Correa 
et Mila, Heste du schéma 
d'ensemble. 

On attend encore un université 
du sport, confiée au Taller de 
Bofill, qui prendra la silhouette 
&'un palais — bien sûr — à la grec- 
que - évidemment. C’est le 
retour de Bofill dans la ville où il 

face de la cathédrale. On y 
trouve aussi les nombreuses 
Publications réalisées par l'Ajun- 
tament sur ses projets et les réa- 
fisations urbaines ainsi qu'un 
inventaire complet du patrimoine 
architectural, 

— Et, bien sûr, {s Vife des 
Eduardo prodiges, de Mendoza, 

- traduit par Olivier Rofin, éditions 
du Seuil (voir le Monde du 
7 octobre). 

© Transport et hôtels: 

— En avion : aller-retour 
sur Aïr France en 

viens ro me 
a mme 1590 F; 

lasse économique, plein 
tarif Ka 2706. 

fermée) 
Voïtures-fits T 3 et T 4 {1 
aller-retour}, single (2 728 F). 

Nombreux hôtels dans le 

nat municipal 
seig de Gracia, 35, 08007 
Barcelone ; tél. : 215-44-77). 
Cet organisme a notamment 
édité un en français sur 
des œuvres de Gaudi et des itiné- 
raires fort bien faits sur le 
« ismo » en Catal 

: Prenez la liberté de vous rendre maître des sables doux et des eaux chaudes sur des p 
gans fn. Echapper vous vers le paseé dans es ruca pavécs de Trinkdad et de la Visile 
Havane. Promenez-vous à votre aise, Érrpe ge Lrr os - 
LE De ne En cu : . 

et les nuits féériques. du Cabaret rois, ea 
RE ed 

- joie dans les fêtes 

est né, où il fit ses 
ares avant de les affüter, depuis 
dix ans, en France, pour conquérir 
le Nouveau Monde. PUne ville où 
il n'a pas que des amis 5 

grosse responsabi- 
lité, un chantier difficile (il faut 
creuser des fondations à 

du verre et de l'acier. « Un aéro- 
port n'est pas un monument, c'est 
une machine », dit Bofill, maniant 
opportunément le paradoxe.'E 
M: rideaux, tof 

l’iatérieur, quatre massives 
colonnes classiques. Tout de 
même... 

« La de l'archi- 
tecture catalane, c'est sa 1/3 
internationale, estime Oriol 

par 
architectes connus. Et il n'est pas 
rare de counaître le nom de 
l’auteur de l'immeuble qu'on 
habite. 

S'il fallait, il y a dix ans, se bat- 
‘tre pour entrer et visiter la 

Yimmeuble de Gandi qui 

Seul maître de votre temps! Plein soleil A Cube. 

+ 
De tue benratee Tee acerame els. manne me 

Laissez-vous en: 

dresse ses chevaliers-cheminées 
au bord du Passeig de Gracia, on 
peut msintenant y accéder, et la 
Caisse d'épargne, désormais pro- 
priétaire du «monument», 2 
entrepris une restauration longne 
et coûteuse. « Barcelona posa't 
guapa >», « Barcelona fais-toi 
belle. » C'est le titre d’une cam- 
pagne subventionnée et animée 
par la municipalité : ravalements 
de façades, illumination des 
hôtels, restauration des vitrines de 

Dans cette ville où règne 
l'éclectisme le plus fou, on sait 
regarder comme il convient les 
extravagances du début du siècle, 
«ces choux-fleurs et ces libek 
lules dégringolant du sixième 
étage au niveau de la rue», 
remarqués par Mendoza, sans 
réfréner pour autant les courants 
les plus avant-gardistes de la créa- 
tion contemporaine. 

Barcelone est cette métropole 
où des caisses d'épargne font des- 
siner leur logo aux couleurs 
ue à Miro 

Starck des Catalans — crée pour 
le comité olympique une mascotte 

! OFFICE DE TOURISME DE € CUBA. 24, Rue du Quatre Sept 750, Paris. Téléphone w4 n #2 # 15. Tac 213 70. 
me tasse vue 

qui rompt avec l’angélisme en 
usage : Cobi, un chien bancal et 
ironique, un anti-héros. 

Que ceux qui n'aiment pas les 
villes s'abstiennent. Barcelone est 
archi-urbaine, dense, vivante, 
encombrée, et cette promiscuité 
lui semble nécessaire. Il suffit de 
grimper vers la montagne pour 
mesurer ses excès. Aller vers ce 
« laberint d'Horta» autrefois 
récompense des chercheurs de 
trésors citadins oubliés, 
aujourd’hui restauré, remis en 
état et même rouvert depuis la 
dernière Saint-Jean, jardin en gra- 
dins, pavillons et fontaines italo- 
mauresques, où l'on peut lire 
depuis deux au calme, 
l'inscription qui dans une grotte 
rappelle le destin de En piess et 
commence par ces :eDeun 
ardiente frenesi... ». 

On ne sait plus s’il est question 
du . Narcisse où . 
Barcelone... Une « frénésie» qj 
fait verser aux pieds de in 
Sagrada ilia inachevée les 
Pierres extraites des chantiers de 
Montjuic. Et les sculpteurs redou- 
blent d’ardeur.. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

DCR ERP 



 Sabbioneta 
retrouve 

Miracle à Sabbioneta : 

son duc | 

on a retrouvé la dépouille 
du duc Vespasien Gonzague, 
fondateur de la « cité idéale ». 

ES habitants de Sabbio- 
neta se sont demande l'été 
dernier quelle mouche 
avait bien pu piquer leur 
curé de faire sonner à toute 

volée les cloches de son église un 
lundi à 11 h 30: certes pas une 
heure de culte. cr me red 
pêcheurs en étaient 
la rive du P6, qui coule à quelques 
kilomètres; au point qu'on les 
entendait à Parme et à Mantoue, 
les villes les plus proches. 

Et puis le nouvelle a couru par 
les res de la cité, dans ses rem- 

doute, pour une raison au moins : 
l'un des squelettes — car on en a 
trouvé quatre, ceux d'un homme 
et d’une femme et ceux d’un très 
jeune enfant et d'un adolescent 
— arborait, en effet, un objet 
impossible à confondre : un pré- 
cieux petit mouton en or, symbole 
de la Toison du même métal 
conférée en 1585 par Philippe IE, 
Po 

que pour quelques .érudits, a au 
moins le mérite. d'attirer l'atten- 
tion sur un des joyaux inÿ < 

Mais le Père Asinari n’a pas de 

eatré le premier dans Rome à la 

Le Monde sans visa @ Samedi 5 novembre 1988 19 . 

dci ls Le rc de ne Maîtrise parfaite de l'espace, 
goût de l'équilibre : tout est ainsi, RE Ja dépouille parer du tête des lansquencts lors du  ceints de douves quables sculptés en bois 

teur de Sabbic 1e rs mémorable sac de 1527) avait,en encore excelfemment conservés, de cèdre ; et un théâtre dit à Sabbioncta, à la mesure de 
idéale » main effet, lors. des guerres d’It ont un développement de 3 kilo- «olympique », .œuvre de Sca- lhomme. Ou, plus précisément, 
B ie ja du TE délibérément pris le parti d mètres. Ils sont pie enr pe rare re ot d'un homme! Esprit inquiet, 

More. C'est que le parroco de la la prestigieuse Mantoue. gg ner points seulement a PE ie ïe pubiique Un “pass comme on l’imagine, désireux de 
petite ville lombarde est aussi, à . régnant sur Mantoue, plus «impériale » à l’est. Car, faut-il le il mi aux salles illustrées de pe, otage guerres 8 
ses heures, un érudit, fondateur Eee ‘volontiers ise. Ce choix Préciser ?, Vespesien n'avait pas quelques belles fresques, ainsi Las Per pe bpe ne on d'une société culturelle locale Reconnaissance ns Ca x mer " ES an host le desinn Les qu'une “à galerie des antiques » à modes dE tat de mon âme est 
dénommée «A. pas d'homme » ne . des Habsbourg les ph cs rues, exactement orientées selon perspective (elle Diva faire Fri de Coprs re insig! sances les plus insignes : jusqu’à . Les quatre points cardinaux. gel ge Ferre à me mronue le oon de 

k | Les Italiens, c'est un fait, par- l'évation de son minuscule terri- Dans cette parfaite enceinte, le San pion VU l'âme? », écrivait de lui-même 

Depuis des décennies, en effet, jent peu de Sabbioneta. Sans tire au rang, quasi supréme dans Lremier duc de Sabbioneta avait pet espasien Gonzague. A l'instar 
on cherchaït en vain le tombeau doute parce que leur pays a tant “le Saint-Empire, de duché. organisé deux pôles : l'un pour sa des ne D Van 
dans cette splendide église octogo- de richesses que quelques-unes I n'avait pas attendu cet hon- vie publique, Fautre pour sa vie + | en musique Gesualdo — n’avait-il 
nale voulue par le duc comme passent nécessairement r-, peur. pour se lancer dans la Privée. Ils sont encore, sous les Angoisse pas tué, en effet, l'un des êtres qui 
«icône dela cité tout entière ». fits et pertes ; et aussi peut-ét construction de sa «cité idéale».  D0ms respectifs de place Ducale irraisonnée Jui étaient le plus chers : son uni- 
Et voici que trois ouvriers travail- que l'édification de la Peu sprès 1550, ayant à peine fêté ©? place d'Anmes, les Hicux focaux que descendant mâle, d'un coup 
Int à la restauration de l'édifice ville cst liée à l'une de ces ses vingt ans, il en avait choisile dela Petite ville, avecuncétrange  L, .; de pied dans le ventre, parce qu’il 
avaient découveit une apparence périodes de leur histoire sur architéetural : ce serait une inversion pourtant : ce qui étaitia __La ville proprement dite, jui avait manqué de respect. 
Éd ee bise font d'ordinaire le PU ne iscuerse conmenr retraite du prince.est désormais le Conçue pour trois mille habitants, on de Veses 
che) la statue en Leyde ” silence: la mere grue re angle droit, comme le voulait eu d'accueil des étrangers — était divisée. gars Vas os rie Mg mie . 

Porta, représentant mÉeshges ui a : — You! d. entendons, les touristes ; et là où carrés. & + Sigoifi dispariti 
empereur romain. Une pierre des- t-on? — près d’un demi- Te RS était le centre de son pouvoir se %ie2 fit aussi construire une impri- de Sabbioncta de la carte politi- 
cellée a révélé un vide derrière ire sur une part impor- PU ue concentrent désormais, la merie (avec «sa» synagogue, que de l'Italie du Nord. Son rêve 
elle. Et 1à une lampe Electrique 2 tante de la péninsule. bars portion mairie et l'église, les activités plus Puisque ses opérateurs étaient demeure : à 40 kilomètres au sud- éclairé les ossements… on à son extrémité, sel communautaire de ja juifs), un hôtel des monnaies, ouest de Mantoue, à 35 kilomè- 

Fils d’une branche cadette des les pré de la construction ainsi qu’une école d’humanistes tres au nord-est de Parme. 
Des experts ont naturellement gr Vespasien (comme militaire avant-gardiste de l’épo- Un palais à a belle façade clas- qui valut à Sabbioneta le surnom | 

été appelés à donner leur avis. son père Luigi « « Rodomonte », que. sique surmontée d'un attico et de « petite Athènes ». JEAN-PIERRE CLERC. 

VOLS RÉGULIERS QUOTIDIENS 
L'AMÉRIQUE DU NORD AUX COURS LES PLUS BAS 

Et de nombreuses autres destinations. 

NEA] RÉSIDENCES 
MEGÈVE -D’ARBOIS VOYAGES A PIED, EN 4 x4 @ 

ET SOUS LES ÉTOILES 
SAHARA, YEMEN, NEPAL. 

Sous le parralsnge dr le Makrie de Paris XVI" 

4 Salou des Antignaires 

PARIS XVI° 

‘Atense Prodten - MÉoo : MUETTE 

du 4 au 44: novembre 88 

name SN tm 2 

SALON DE THÈ RESTAURANT 

26007 PARIS-NEW YORK - A/R 
4290" PARIS-LOS ANGELES - A/R 

COTE D'AZUR 
MENTON —JACATIONS MEURLÉES 

BP 175 MENTON CEDEX 
: TE. :93-57-63-69. 

VOIE MONTCHA . 
Alt. 1 500 à 3250 m. sur les pistes, 

"SUD Graud confort - « 

+ GARAGE + CAVE 
semeine de 1915F23375F 

83/89232200F 
000 

Grue da Trésor 704rans. 4027 8040 

CAMPAGNE 
MER 
MONTAGNE 

2 pièces 50 mapsilique 
ARE qe à ca + on Ve 

Es 550 000 F. 
TEL : 50-93-07-3L 

4KMDEMEGÈVE 
PRAZ-SUR-ARLY 

ET vos vacances de neige 
ez la Finlande et la Laponie 

Aacances en auberge. a la ferme 
en hôtel. randonnée à ski. safari 

#n scooter des neiges. pêche à 
laser. glace 
Des vacances exoliques dans 
une nature suthentiqueé. 

AUX GALAPAGOS 
OUBLIEZ 

“AVEC PAQUET 
Partez à la découverte de ces paysages volcaniques grandioses et soyez 
les invités privilégiés au paradis des tortues géantes, des iguanes et des 

- fous à païtes bleues. 
GALAPAGOS I-GALAPAGOS I 
Deux croisières à bord de MERMOZ: Deux itinéraires différents. 

L'HIVER 

18 jours à partir de 19 790 FF me ACTES 
_ du 4 au 21 janvier 1989 sm PAQUET 
_du 18 janvier au 5 février .1989. ne 
Toma: ions auprès de votre agence de voyages ou appelez Yves au (1) 42 68 45 42. 

Croisières Paquet, 3, boulevard Malesherbes 75008 Paris. Tél : (1) 47 42 83 19. 

ATr rss: 

us con vann mn af 
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échecs 
N° 1305 

PLUIE 
DE SACRIFICES 

{Championnat du monde 
des juniors, Adélaïde, 1988} 

bridge 
N° 1303 

RECTIFICATION 
INTERDITE 

dames 

N° 340 

L'EMPRISE 
DES DAMES 

Lé . Bb Cxë3 
2z2œ F4 Ds DE 
3.44 ex | 17. Del Dx 

Fe SE ent 
ES) & La É 
7. Da “ Zopt F7, 
8.5 F7 2 Cxs7+ 
LE h6(6) | 23. Tk7(s) 
10. 24. Tàxé7 
ir “a 25 Dxèé cs 
12 26. DRS+ 
13. 6x25 Cxs | 27. DES 
14. CH(b)  DaS(i) | 28. T17+! bandes. (x 

; NOTES 

ces demisres années, notamment per les 
grands maîtres anglais, qui ont coustruit à 

np CDN 
reux re sur le schéma f3-24- 

b it de Najl É 2 AL ReE ere 
Qu encore 665 : 7. CI3.Dç7 : 8. a4, F67 : 

Æ ; 8. Dd2, Db6: 9. Ch3, 65; 
Tor A: CRU SIL LE ere anne ce 
Ranes ainsi que 6, DS carse de 7.24, bé; 

7.Cg4 est faïble : 8. FgS, F€7?; 

PRE ne Le fiencherto D, 7 
est 8. 13, Cç6 ; 9. 0.0.0, 00: 

BR: lé OR CSS: 15 LCxm: 
16. Tgi et des 

ke pion sacrifié. 
d) 8_h4; 8..Cb47 et 8.F£7 soût 

é) Une autre école k 
3 10. Cxc6, Fxçc$ ; 11.85, Cd7 ; 12. 0- 

0-0, Dç7 (ou E 3 13 b4,00: 14 5, 
Tes ? (14,CES ; 15. f4) ; 15. 86 L fxg6 : 
16. hxg6, 3 17, 31 , 
CB: 19. ? Khah À 
1984). L 

à 11. #3, 
T 12. Fdë, CS ; 13. b4, dS et rien n'est 

ii Li s j À 
RE ù L 8 Ê t 

FRERE ñ 8 
5 F . 

; 
à HE see EE ï 

JEUX 
16. Fe6+, Rd8 ; 17, Cf4, F6: 18. Cxé6+, 
Rçs, ct on ne sait plns très bien dans quel 
camp il faut se trouver. Dans la 
Nuun-Ftacaik 1985), le 
suite 14.Cx66, Fd6 ; 15. CRS, FES ; 16.F4!, 
Bin FXés, DES ; 18 b4, DxéS: 
9, CXES ! se révéle très dangereuse pour 
EN. 

shit mes 
5.15. C'xé6, 1x6 : 

L 1: 17. Txdi, CÉS : 18. Ce6!, 
X86 : 19. Fxb5+ ou 18...Fd5 ; 

19. , 2XbS: 20 Dxd5, fx26; 
21 :22 Rel, F67, ot c'est la 

TE 319 à +, ; 
y S 5 Le 1, fx86; 

a PE SN 

U Dame renai de La Dinche 
© qui main de meme Wu eu cat 

froidement le Cü4. 

s) S DAT. 

ÉTUDE Ne 1305 

«+ N° oO p 0 G «4 © 

a be de f g h 
BLANCS (3) : Rb1, Dg7, TbS. 

PROS (&) : Rdi, Dél, TS3, 

Les Blancs jouent er gagnent. 

hongrois a fait chuter un che- 
fem à l’autre table au cours d'un fes- 
tival à Tokya organisé par Epson, la 
société de La micro-inf 

*+AD43 
VAD6 
© A6542 
êR 

év982 #75 
VV104 V872 
073 ©V1098 
#v1093 æA752 

*R106 
VR9I53 
RD 
#D864 

Amn:S. don. Tous vuln. 

avait-il ensuite réussi 6 SA ? 
Après avoir fait la Dame de Trè- 

np es fit 
squeezé à Pique et jeta le 
10 de Trèfle pour ne pas libérer le 4 
de Pique, et c'est le 8 de Trèfle qui a 
procuré la levée qui manquait, 

De Est ppt fmnd cn [1 

dre le Roi de Trèfle et le déclarant 
n'est plus arrivé à trouver sa dou- 
zième levée. 

Le chelem 

cette donne où le chelem semblait 

Ann. : S. don. Tous vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

Merkst. Weich Rodwell Lave 

1% contre passe 3Ÿ 
3% 4  pase 4%... 
Ouest ayant entamé Je Roi de 

Pique, comment Lawrence, en Sud, 
at-il fait DOUZE levées (c'est-à- 

décourageante. À J'aurre table, 
en salle Terme, les enchères des 
deux camps ont été un peu trop 

ives : 
_ Nord Est Sud 
Root Bergen Pavlicek Cohen 

2% 3+ passe Ru 
A@ passe passe contre. 
L'ouverture d'un Deux faible à 

Cœur avec la main de Sud est un 
le de. ce qu'il ne faut pas 

faire, surtout en première ou 
À position (à moins d'être. 

candidat au suicide). De son côté 
Ouest aurait dû, sur l'ouverture de 
«2 Cœurs», surenchérir à « 3 
Piques » (au lieu de « «2Piques») et, 
après avoir promis ainsi sept levées de 
jeu, i aurait pu passer sur «4 
Coœurs » au lieu de = 4 Piques » 

de Trèfle. Ensuite il a tiré Dameet : 
Su à NL > Er Roi de Pique (an cas où le Valet impossible, même en regardant les Ge ux de mieux) au contrat de sans que le partenaire ait pu avoir son 
1$ passe 20 page  tomberait), puis il a joué As et Roï £ QUATRE CŒURS ? Nord entama l'As de Trèfle, et le 
2SA 34 de Cœur et, enfin, son quatrième  Orle déclarant a fait douze levées  INote sur Les enchères déclarant en Ouest concéda un Pique, 
9 Due do an  Curafranchi Laposiionétai: alors qu'lnejousit quels mancheà Le saut à «3 Cœurs», sur le deux Carreaux et trois Trèfles pour 

3 passe 6 passe 2V9810 24406 Cœur dans cette donne de la Sélec- contre d'appel est courageux, mais une pénalité de 800. 
6SA passe passe contre. 210V988 ‘tion américaine de 1985. une réponse de «2 Cœurs» serait PHILIPPE BRUGNON., 

1322 17212549 21-26 neris (blancs maître Bestisannet, Elément de Le dasriersembrase. 17 ule00 17 ge ne Mde ben pe “ me Kcumni GRRn Le +) Laméaumemneeios. 3.31-26(0) 7-12(b) | 27.33-28 17-21 dans le débat : 3. …. (6-11) :4. 37-32 195 raisons P} Acceptation d'un temps de repos, ÉRres 21 ri FE S 41-37 (19:23) :6. 4641 (1419) ;7.35-  f) Etait imerdit: 13. 37-32 (23-28): 4) Raflcä visualiser, - 
tn HIS 3 30 CAN: L 03s 10199 440 14. 33x22, I (1621): 15. 27XIS }) Disparitionde pion es Blancs LHAAI(Y FN|31.4838 611 A0) 212 8 GEL ça DS 9 UBx4T). dame, +. ae roue une case de M ga 
8.352 Le FPAD #2) 20x20  /1 1432X23 (18x47) ;deme, +. s} Superbement vu “Ai D 2e ne peu- 
LS EU D DOI en near 8 Une écharde quineutrelie provisoire vent pas demer car si 40. 61 (30:34) : 

3177 353220) 21x23 2):1 17, 48-42 (22-28 (223)! lemaître  mentl'eïle droite des Blancs. 41.1X40 (19-23); 42 40x4 (1621): 
1238x27() 10-14 Rae) 18527 néerlandais activer les hostilités]: 4} Leplus directeticpluseficacepour 43. 4x31 (26%46) 1 Les Noirs préaneat la 
Het F.32U 19x20 RER (Pres) 1 2x7 a), lever cet dame et dament, +. 
144.4 1117{38.42-38(q) 43x32 …! Mais Les Noirs occupent mieux le ter- } Mrintenanx l'interdiction de darner. 

Fer Er Du #22 ù case Da pe rl 1 dela & :. er RE SNS u2 , x x ë Autre empreinte de La profondeur v 
HysA Et Lam An 9. 4641 (19-23) ; 1 28x19 (14x23) ; pen qu mare: np pese dame. 
19.329.330) 172114323418 394(x) 11. 3328 (9-14); 12 28x19 (14x23) l'avenir, les w} Les Blancs dement, mais 42. 50-44 

539 | 44.40-4€ (7) 9-13 IDük-Meïer, Den Bosch, janvier 1 987]. en étant, dans l'immédiat, réduits à une aîle  n'était-il pas plus fort ? 
21.28x9 © 14x25145.18x9  43-49(7) cl) Autre variante sûre: 5. … (1-7);  Seuche dite «molle» (aucune x) L'uitime et exquis raffinement du 
LR uni tan € 41-57 (7-12) :7.4641 (21-26) :8. 33-28 ss grand maître soviétique: si 44. 18.13 HN nf HmNULEM) (953); 9. 2x9 (14x23) ; 10. 39.33 qu) A 1e digues mois des Non, Les GLE) 145-148 ut dela répiqne more 

(os) à H 4439 (14-19) ; 12 3228 Blancs apportent une nouvelle image de leur dits ss (52; 
NOTES (23x32) : 13.37x28 gen: 14.28x17 pouvoir imaginarif dans une stratégie à haut LE SST C26x: Noirs prennent la 

ajUn des débuts est 3. 37-32 CU), Mare rl Monde, du risque. dame et dame, +. E 

(AAA OA RAA QD: Al renbe 1 ge cop rap 9 19-23) :7. 40-34 (1419) ; 8 45- 
D (101) 29 2228 (IX) à 10 w28 tique parait vouloir provoquer cours jusqu'à ce tenté de faute de hant Snant au sacrifice d'un pion ét ticanent ln 
(1621) :11.41x37 (5-10) : 12. 31-26 (20- ment de son flanc ganche. Dans cette hypo- niveau, susceptible de s'ouvrir sur une bi.  Oulle. : e : 36-311 (27x47) 15- 
24); 13,29x20 (15X24),cic (Omemiih, thèse, plusieurs continuations immédiaies lame combénaisonen ex temÿs. 2} Les Noïrs dement. 10! [£a finesse dans ce ) 

avril 1987]. Jui seraient offertes tel le m) Le grand maître soviétique p'atil  @4/ Secondedame blanche. LATE (11x30) 25x12! + sur 
b) Lors de ce même match URSS- après (21-26): 33-28 (23x32) ; 37x28 pas décalé la combinaison ou l'a-t-il laissée bb} Par leur emprise, les dames neutra- renversée ». 

Pays-Bas, le maître Vak (26x37) ;41x32 entoute connaissance ? antagonistes : C'est la nulle. grand (26x37) ? Esent les farces: É c'estla: JEAN CHAZE. 

Horizontalement CRE IX. Vieille Las Dessert. Il Leeds sencroisss 
L Certains vont bientôt devoir y 2 des années qu'on la connaît, — Routes os 

quitter leur chambre. — II. Prit un X. ls ont peut-être vu Babylone. nee 
par un. Pouvait se vanter de ses Ve-ticaiement = 7 remplacées par 
Connaissances. — IIL Qui ne se 1. V æl 1 les lettres à 

vante pas de coma ie bon ans nr demie | ANACIOISES | ==" ce journal, si on l'abrège. — me — 3. Fait sa Len chiffres qu 
IV. École qui eut ses célébrités. Ussi  Séioine — 4. On peut mn ® set cuits 
de traits. — V. Participe. Une demic Ke jus couleurs Dirsets drages carre. 
nous suffirait. Suite et fin. — $, Direction. Aima son fils pl de pondeut sui mom 
VI. N'atteindra pes un haut niveen. je ie 6. Bien conservé Méne No 534 bre damagranr 
C'est par ici entrée, — VII, On ne abrégé, 1 sait y faire. — 7, N'a mes possibles, 
s'en sort pas. Chuchotas. — Er: Un gite précai rien mais inplaçabies 
VIIL. N'eus plus besoin de chucho-  Z°Nous sommes ainsi parfois, Met. ser grile. 
ter. On les à à l'œil La faune du tra hors circuit. — 9. Durcit le cuir. Cane .* sa 

— 10. Dit tout. Un coup qui pourrait Scrabble, on post 
être le bon. — 11. Lumineuses conjeguer. ‘Tous 
lorsqu'elles réfléchissent. Sont en 1. CENOTUUX —2 AACCORS, — je mots Sgureut 
ligne. — 12. Fit sortir. Pour des SLOREU, (+ nr dus à prie 
prunes, — 13, Permetient de vivre en é partie à Petit 

de l'année. (Les 
noœS = 
sont pas 

Stris. Or 
IX Tente. Rélevai — X Essouffle- 
ment. 
Verticalement $ 

1. Interprète. — 2. Nouveautés. — 
3. Tumescents — 4. Emérite To. — 
5. Leu De. Fou. — 6. Largesse. — 

21. CCÉEOPSU. — 22 ACCEISS. — 
23. AAHIENT. — 24. ACELORST 
{+2). - 25. CEILNOTT. - 
26. CENILNN. 

rs 1). = 33. AINNOTIU. - 
34. ADEILIRT (+2). —35, ÉELLRU. 
— 36. AGHINRU. — 37. AEGHISS, - 
36. ACELSST. — 39. DÉEEOR. — 
40. AEEINSSU. = 41. CEEERST 
(+3).-42 AINNSSTT. 

9. NÉGATEUR. — 10 DETRESSE 
(DESERTES DESSERTE), 
11. ILLYRIEN. = 12 HELIAQUE, 
magistrai de la er antique. — 
13. CULTIVES. — 14. POIVREE. — 
15. REPUDIE (DÜUPERIES _ 
16. CANARDE (DRACENA ENCA- 
DRA}), — 17. ENTOLOME. - 
13. RESISTE (RETISSE, ctc.). 
19. ANEROIDE (DENOÏERA). 

20. BEATIFIE, — 5 4 BITURER 
(BRUITER 22 'SARQUAL. 
23. An PES. — ER ALUETTE 
{TAL UTER 25. ALCYNES. 
26. RALLIDES DRAILLES 
27. TRISSIONS. 2 28. A reRÈrE 

SOMNESIQUE pe MENISQ! 
30 GELULE. MESQU 1 UE 

NE NS | 
(ASSLOIE DLERAIS a 
37. LEXICALE CEXCELLAI) 
38. LEXEME. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 

CCS 



fin tbe et c’est 
peut-être domm 

L'Hôtel du Palais ne ouvrira me 
pour Pâques. Aussi peut-on se 

pe si cet re MON 
ment touristique est oité. 
Si ses bons éléments (Gay et 
Annie au bar, Grégoire Sein aux 
fourneaux) y peuvent donner le 
meilleur d'eux-mêmes. 

La Rotonde, cet admirable 
balcon-restaurant sur la mer, le 
restaurant gastronomique G: 
Siècle, le bar enfin,. per A ed 
nent, en pleine saison, que le soir, 
et l'on envoie tout le monde déjeu- 
ner à la ruperbe piscine. Mais tout 
le monde n’est point, tant s'en 

Ï E Biarritz d'Eugénie ferme 

faut, amateur obstiné du soleil à | 
forte dose ! 

De même, Grégoire Sein, 
être plein de qualités et f 
invention pourrait être « tem 
péré» dans 5es recherches et 
appellations. C’est ainsi qu'au 
Grand Siècle — (là aussi appella- 
tion bien ridicule en la demeure 
de l'Impératrice, peer np 
sous le de Louis XIV Bla 
ritz, par décret royal èn date de 
l'an Fé50 obligeant les habitants 
de Bearrids à entretenir « /e feu 
qu'ils font en une tour hautement 
élevée servant de fanal et signal . 
en temps d' , AUX VOIssEaux 
qui sont sur a mer », n'était 
qu’un. phare (1), — au Grand 
Siècle donc, on trouve exem- 
le sur la carte la « iselle 
andaise d’un naturel gour- 
mand ». . 

Parc régional. Site clasmé. Stat. village. 
Ra Tate 0 8 82 08 
LE VILLARD), t61..92-45-82-08 
SRIEL ET CHANRRES TU 
Appart. Depuis pere /semaine, 
BEAUREGARD, tél. 92-45-82-62 

1/2 peus. 1029 F à 1680 F La sem, 
Penoi compl. 1316 Fà 1925 F la sers. 

Spécial Noël 12. 2500 F. 

AA POB D 0 

ALABONNE TA TE 
2 r. Fiat. PARKING. 

"CHARLOT, roï des coquillages 
12, placs Clichy, 9. 48-74-49-68. 

Tous les délices de la mor réunis dans 
un cadre « Art Déco». 

Tous es jours jusqu'à 1 beare. 

|. 
Lu 

| tradition. Centre mondain 

Retour à Biarritz 

7 ste PT PET TY ones. 
TA direct. 

Prix 
Réservation : 41-52-32-333 VENISE. 

*  Téex:411150 FENICE 1. 

Mbcopieu +041 20 EE 

LEYSIN 1400m. Ajpes Vaudoises 

RAR que 

Plats à emporter. 
Cité 6. Mille 1988 ct B Gourmand. 

RELAIS BELLMAN, 37, r. Franç.-1s, 
4723-5442 Jutg. 22 h 30. Cadre 

F same dimanche. 

salade de 
blanc de Ve eurbot, agneau) 

alors que l’on aurait pu retrouver, 
sur un air d'Offenbach, q 
plats d'autrefois illustrant l” 
que. 

Passons. Le Palais est fermé. 

casinos (il n'en reste 
plus qu'un) attiraient et Ja 

_ noblesse d et la gentry 

et c’est le miracle de Mme Nep- 
tune: Amphitrite mériterait 
d'être sacrée déesse de la Thalas- 
sothérapie. 
Car Biarritz, hors le temps des 
vacances, a bien des attraits. Les 
snouroex de lames: 1e rotsouront 

recommencée », 
geane uelquef: féroce, et Ois 
sionnée " ie pire 
chose Et ns le Ps 5 Le 

Fens nr di at 

Mark SINGER met la même 
et saumon au sauternes Ou 
aux haricots noirs. 

PRUNIER MADELFINE : LA CÉNÉROSITÉ 
Quel plat de poissons demande le plus de générosité? La 
bouillabaisse, bien sûr. PRUNIER MADELEINE n'en manque pas, qui 
en propose une nouvelle version faite entièrement de filets de 
poissons nobles (ini-Plére, Turbot, Loup, Rongeb, € en ressert et 
vous offre entre les deux services une merveilleuse salade 
surprenant, merveilleux et vous n'en trouverez pas d'autre à Paris. 

cinq terrains à l'entour, et bientôt 
scpt Enfin, ! Thalassa ! 
Il y a les soins de la déesse de la 
Mer. Le seul centre.thalassothéra- 
pique en Francc animé par Jean 
Bobet et pouvant s’autoriser du 
nom célèbre de Louison — il y a, 
ici, une rue bet! Ce 
centre est dans ses meubles à 
l'Hôtel Miramar (avenue de 
l'impératrice, t6L : 59-24-85-20) 
ouvert, lui, toute l'année et aff 
Chant souvent complet. 

Il est vrai qu’il a bien des 

diététique au restaurant les 
Pibales, faisant ainsi la preuve 
que même un strict régime peut 
être gourmand. Les cours de cui- 

Patrice Demangel le démontrent. 
Les cours de golf entretiennent 
une émulation «sympa». Les 
nombreuses animations s'y ajou- 
tent, et ka règle d'or de Daniel 
Broch, directeur du Miramar, 
devrait inspirer toute l'hôtellerie 
française, qui assure : 
recevoir est un philtre magique : 
trois de talent, un quart 
d'expérience, un zeste d'organisa- 
sion es doure doïgis de personna- 
té. » 
Mais le Biarritz éternel, c'est 

aussi quelques bons restaurants 
{voir ci-contre) ne fermant pas 
après saison et quelques bonnes 
adresses comme celle de M. Aros- 
teguy (5, aveaue: Victor-Hugo) : 
mille produits des cinq continents 
et en premier lieu les « douce- 
ries » régionales ; la Maison 

H } éclate du D MTS . u linge 
que Et d'autres bien sûr, avec la 
librairie Barberousse (6, place 
Clemenceau), où vous trouverez, 
signé Michel Barberousse, un 
petit ouvrage de recettes sur les 
Cuisines basque et béarnaise. 

LA REYNIÈRE. 

A Pr Lapons, a [A 
Ft Pr La maitres ndgcurs 

allée. C'est 

dans ses goujonnettes de sole 
son tout nouveau Saint-Pierre sauce 

D ee PC 
plateaux (LE PRUNIER à 250 F et L' 

min M ADO EN CB MA EE A L'un 
9, rue Duphot, Paris-1er — 42-60-3604. 

142, av. des Champe-Etysées, 43-59-20-41 

COPENHAGUE, irétege. . 
FLORA DANICA, et son jardin raLe, 
SAUMON, RENNE, CANARD SALÉE * 

ENTOTTO, cie 86 Nimes MP 

CAVEAU F.-VILLON, 64, r. Arbre-Sec, 
42-36-10-92. Ses caves du XV°, F. dim. 
- em, PMR 170/20F 

ODDEUN 

LE PROCOPE, carrefour de l'Odéon, 
13, rue de l'Ancienne-Comédie, 6 
43-26-99-20. Fruits de mer. 

Cuisine de tradition. Accneil jusq. 2 h. 

com- ” 
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SEMAINE 
GOURMANDE 

Les Jardins 
de l'Océan 

C'est le restaurant de l'Hôtel 
Régina, dirigé par Philippe 
Touati. Une sorte de patio fleuri 
dans le grand hall de l'hôtel. Le 

£ » Amestoy. 

BBESS TT 

TARIF SUR DEMANDE. - Tél ropeié 

Domaine de Chomersee, L. Modria, 71590 MERCUREY. 

mille et une façons. 

noms évocateurs de 

! 
PASTA DEL MAESTRO de PANZANI. 
Atañe, c'est le charme des paysages idyiliques, 

et des arts, les accents ensoleilés et l'animation de ces 
l'on déguste une savoureuse cuisine locale, 
Avec, en vedette bien s0r, les pâtes, sous toutes leurs formes accomodées de 

Cent dans ce pays que PANZANI a chola de fabriques dans la plus grande 
tradklon, une succulente gamme de pâtes : 

Pasta Del Maestro 
Après les pâtes « a penn» PANZANT lence aujourd'hui ls « CTaniques » aux 

Con sl Bi e da de cote oies 0 à EU SL OR. 
GER ro on cales de Dieu et Hhutri de PhOic6 qui, à ses seules, 
mettent déjà en app£th, la Pasta Del Mnesiro nous est 

© LES PLATANES, 
avenue } 

Tél. : 59-23-13-68. 

Aux quatre coins de France 
Vins et alcools 

VINS DU BEAUJOLAIS : DE. 
Brouïiy, Bseujoisie-Vlages, cubi. ‘CHATEAU DE ROUSSE 

221 etbout Tarif: GAEC BERTRAND. | Pirect du producteur au consommateur. 
CARD. Viticulteur « Le Grand’ Grange 3. ensecet 

CHARENTA, 69220 BELLEVILLE | *LARAFLAHONDETE GAIIS JURANÇO. 
RL Late SRE 
SAUTERNES 1° GRAND CRU 

vs a drecte | « CHATEAU LANCHE » MERCUREY Loc. C. : BOMMES 23210 LANCON 
sur demande "See directe 
louveau millésime en vente 1986 

Ja séduction de l'architecture 
charmantes tratiorias oùt 

Fusilti, Spaghettini, Farfalle, Pipe Rigate. 

Ÿ M our trie aout de 1 Ga de out Dal naaère, ls plan 
doivent être préparées dans les règles de l'art : jetées dans beaucoup d'eau 
bouillante salée à froid, remuées souvent avec une cuillère en bois, égouttées 
soigneusement et servies très chaudes, encore « al dente », 

Clamique», confectionnée à pari d'une 80 de fée dus een 
bonneur à toutes les tables, de La plus simple à La plus raffinée. 
Quel plaisir de diner en farille ou entre amis autour d'un bon plat de Spa- 

gbettini au basilic ou d'organiser um 

la 

avec l'une des recettes 
délicieuses et originales proposées au dos des paquets de Pasta Del Maestro. 
Présente aux entrées, frement inscrite au cœur d'un menu, la nouvelle 

JPEPEE Para De Praneire era de ou le des cons biens 

D due Len ee NE 
toutes les 
6 F le paquet de 500 g. 

PALAIS ROYAL 

LA CLÉ DU PÉRIGORD, 3% r. CroixPts- 
Champs, 4020-06-46. F. dir. Sp£e. Su Owes. 

Pis. fins, eur, 230 SC. 

CIN RE LEPSE IN 

LE SARLADAIS, 2, r. de Vicane, 8, 
45-22-23-62. Diner périgourdin 130 F s.c. 

P. GAILLARD, 70, r. de Longchamp. 

grandes surfaces et magasins d'alimentation au prix approximatif de 

LA FOUX, 2, rue Clément (6). 
F, dim. 43-25-7766. 
Alex aux fourneaux, 

ERO 

F. dim. et sam. soir. 47-27-43-41, 
Cuis, classique. 

LEE Es 

DCE CEENTESESRLT TE 
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immeubles de renommée 

s 

Auguste Thouard (42.65.5407. 

Un bivestissement AXA, Caisse des Dépüts. 

: pl tite et mondiale, À re adresse de café mg les unique au sein de la Défense, porteuse d'Image prestigieuse. par simple posé de doison. . les Bureaux de la Grande localisation des Bureaux faisant varier les surfaces de = Arche proposent sur 35 de la Grande Arche, au centre - 10m à plus de 80m . : niveaux, 40000m°de bureaux du nouvel ensemble immobilier - Les Bureaux de la Grande à la location pour les è baptisé Tete Défense, .. : Arche bénéficient également entreprises du tertiaire. . bénéficie tout à la fois, de des derniers concepts .. Ces sociétés bénéficieront du l'impact des nouveaux projets, . juridiques et techniques" prestige d'une adresse mondia- de la proximité des services . applicäbles auk-tmmeubles de lement connue, des avantages existants {centre commerciäl, bureaux: totale indépendance d'une localisation exception- restaurants, hôtels, céntre de: .Vis-a-vis du monument et * . nelle et d'une très bonne : Conférence, etc} et-du nœud- gestion informatisée amenant fonctionnalité des bureaux. de communication exceptionnel une parfaite rationalisation _- 1989, le monde entier aura les aboutissant au pied de la des charges. ‘.  -.. yeux tournés vers, je ce se Ge se tree ar ont - manifestations grandioses ‘La pureté architectu- . monument qui lui confère un : L bicentenaire de la Révolution . ral s'associe à ia brio aie prestige exceptionnel, les: Française. La Grande Arche parfaite de l'immeuble de. . . Bureaux de la Grande Arche Da deviendra, à n'en point douter, bureaux. Plus qu'une descrip- : . sont réellement l'immeuble à- un pôle d'attraction ton forcément i É vocation tertiaire à part . : médiatique dont ne sauraient. une visite s'impose qui fera . entière: l'adresse prestigieuse : Etre exclues les sociétés qui la découvrir le vaste hall d'entrée : des Entreprises d'exception. font vivre. Nul doute qu'en un :  dominanit Paris, la recherche de n RES . temps record les Bureaux de * la décoration intérieure, ‘ _. … Pour toute information concernant L la Grande Arche deviennent, .. l'audace des œuvres dejeunés | les Bureaux de la Grande Arche ou - à l'instar des Rockefeller Center, créateurs commandités parle _‘. ‘Pour convenir d'une visite sur World Trade Center et autres Groupe AXA et la fonctionnalité .” 7 Place, prendre rendez-vous auprès de: des espaces de bureaux—tous * 

LES BUREAUX DE LA GRANDE ARCHE 
Le prestige et l'exception. 
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Le quiétude du Queen's Chb, 
dans la banlieue de de Londres, est à 
peine troublée par les allées et 
verues 

de annoncer que Hi joueurs De 
veulent plus d'autre autorité que 
la leur pour 
professionnel. - 

C'est l'ouverture d'une crise 
majeure dans un système qui, 
vingt ans, avait déjà dû affronter 

le tennis 

TENNIS : la remise en cause du.Grand Prix 

la concurrence des Intervilles et 
de 1x WTC de Lamar Hunt, mais 
qui, depuis 1982, avait paru trou- 
ver son équilibre et surtout acqué- 
rir une crédibilité sportive inter- 

C'est la remise en cause 
‘ de l'équilibre des pouvoirs dans la 
gestion du jeu, équilibre qui avait 
été instauré entre la. Fédération 

mins, l'ATP formula trois 
demandes : la restructuration dn 
conseil pour donner un vote majo- 
ritaire à l'ATP ; la relégation de La 
Fédération internationale à un 
simple rang d'observateur, donc 
sans droit de vote; le versement 

- dans ane caisse commune des 
droits de télévision per les 

elle meneça de lancer, dès. 1990, 
son propre circuit si ses revendica- 
tions n'étaient pas satisfaites. Les 
joueurs prirent grand soin de ne se 
heurter ni aux tournois du Grand 
Chelem ni à la Coupe Davis. 
Quatre-vingt-huit des cent pre- 

miers joueurs mondiaux signèrent 

leur premiers, 
seuls Ivan Lendil et Jimmy 
Connors se t d'une 
tre de soutien de principe, Deux 

jours plus tard, la Fédération 
internationale, soutenue 

en parlent de « chantage 
éhonté ». 

« Il est clair les joueurs 
veulent contrôler Le jeu », déclara 
alors Philippe Chatrier. Nous 
n'avons aucune intention de céder 
à de telles demandes, Pour la 
Fédération 

Pris DE tapas : = propre 
roux Pins ce AA pas un 
simple élément de négociation. -. 

eUavrai 
nouvesz départ» 

Deux mais plus ta, à Lo 
ren rats ça nd nc 

1 vra géavas déparé» reel 
ces conditions, tout compromis 
aurait été ressenti comme une 

promission: l” 
de 33 % à 30 2 des voir aliouées à allouées à 
PATP, un calendrier rationalisé et 

_ BILTARD: ke Toumoi de Paris 
Le « Roi Raymond » à Pouvrage 

Depuis deux ans, le biHlard est 
ue d'os dé 
perdu son i 
re ou + Qué di com 

aux 
Res Frs veilleurs 

voire triplé. De nombreux clubs se 
sont Det, dont un à Paris 
(vingt-sept billards) et un autre 
Lens (vinst Lange 
Très spectaculaire stra- 

tégie, le <'ois-bandes * réunit 
jusqu'à dimanche, au stade 

Pierre-de-Coubertin, dans le 

cadre du Tournoi de Paris, les 
douze meilleurs joueurs mon- 

dont quatre Français. Il 

exige une adresse parfaite, un tou- 
cher de bille au millimètre, : une 
connaïssance fondie de la 

« marche » des, iles pour le pie 
cement du point suivant Ou 

«fermeture», laissant à l'adver- 
saire une position difficile, appe- 
lée «pipe» en jargon billardisti- 
que. Jouées en trois sels gagnants. 
de 15 points, avec élimination 

directe, les parties, sur cette « dis- 

tance », entretiennent un SUSPénse 

qui n'existait pas sur 50 points. 

Une fois encore, le « Roi Ray- 

mond>., le Belge Ceulemans 

{notre photo) part favori devant . 

le Suédois Blomdahl et le Japo- 
vais Kobayashi, mais le Français 
Francis Connesson, quadruple 
chempion-du monde aux jeux de 

Prélude aux rencontres 
d'Anvers et de Je Tournoi 
En Paris, doté de 500 000 francs |. VTIront 

.| jours, on 

Keus Wind Stfan Eden, 
(ats Wilander, Stefan Edberg, 

Agassi, Becker, Pat 
annick 

cuit, diner impondérablet. 
L’ATP a besoin des directeurs de 

Proi 

réuniront dans une dizaine de 
y verra plus cläir 

alors. » La FIT (Fédération inter. 

pour et sur l" un circuit de prix, remettra au vainqueur un à trois tiroirs, dont seul le pre- 

nier, avec ses di de 
chèque de 170 000 francs. 

: GÉRARD CHEVALIER. 

Athlétisme 
Marathon de New-York. — #E 

Dimanche 6 novembre 
(Canal +,18h20). l 

Marsoite- 
. Cassis. — Dimanche 6 novem- 
bre {FR3, 14 h 40). ie 

Basket-ball 
Championnat 

10- journée, samedi 5 novem- 
bre, 20h30. 

_ 1" tour. Coupes d'Europe. - 

retour, les 8, 9 et 10 novembre. 

Billard 
du monde. — Stade 

Pierre-de-Coubertin à Paris, 
6 novembre jusqu'au dimanche 6 

€TF1, 6 novembre, 22 h 15). 

Football 

Coupe du 

TE D 2 7 een ee SEA 2 TT 
et ECRIRE 

Ujpest Dosza (Canal +, mardi 
.8: novembre, 20 h 05} et 
Monaco-Bruges {mercredi 
8. novembre, Canal +, 
20h 05). 

Pentathlon 
moderne 

| ", de France. 
Paris, jusqu'au dimanche 

6 novembre. 

CSIO de New-York. — 
Jusqu'au 8 novembre. 

CSI de Strasbourg. 

National. A Es 
jusqu’au 6 novembre 
6 novembre, 15 heures.) 

joueurs veulent le pouvoir 

neuf tournois offrant _ 
450 000 et 950 000 dollars, et Le 
troisième çcouvrira des semaines 
dites «open». Les preaiers mon 
diaux s'engageront pour neuf à 
dix semaines (en dehors des 

obtenir sa promotion, comme ke | 
golfeur sa carte, pour passer d'un 
niveau à nn autre. 

La « tion » sera donc à « population pro 
vraisembiablement réduite à 
moyen terme. «{} est vrai El 
l'ATP ne s'est jamais posé cette 
simple question : combien 
d'emplois est-on censé fournir ? 
C'est le moment de la poser ! »,5e 
disent des membres du Conseil 

D'autres questions se posent, 
dont les deux suivantes : les 
joueurs pourront-ils appliquer 
avec bonheur leur propre système, 
notamment en ce qui concerne la 
désignation d'un j joueur pour par- 

? Si Les 

d'œuvre, l'encadrement et les 
actionnaires, ne.se heurteront-ils 
pas, aux Etats-Unis, à la loi anti- 
trust qui avait frappé, O ironie! 
Philippe Chatrier avant eux... ? 
Il y a quinze ans, Chatrier était 

derrière 
boycottage 

2 fut leur guerre d'indépendance. Il 
} avait eu abus de pouvoir de la 
par de le FI, mais le p 
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ATHLÉTISME : Je marathon de New-York 

Sept aller-retour Evry-Manhattan 
qui esprit or dues je EOuS ont 
rejoint aujourd'hui un ci: 
RS 

Une fois Éd les Français 

‘la plus importante, dimanche P po pa 
6 noveml 
de Neurdére. Fermi eux, sept - 
jeunes vont al 
ces 42,195 kilomètres non pas 

un nouveau départ 
ont été cntraînés par Mustapha 
Moftagair, ‘animateur socioculturel 

leur quartier, qui veut Les sortir 
de limpae ds pandes bless 
para 
M, Moftaquir 
eg mg 

Mustapha ne 
depuis D'un laborieux TE A7 a la promire catatre, Ta 

espère 
bien franchir le cap des 2 h 20, Avec 

<zonards », nr it 
à L'arrder du Champ 
pertgperont à la course La plus 

re du monde. Chacun à son 
suivront la voie tracée 

à la fois, en essayant d'introduire la 
composante sportive dans ma 

éducative 

je courais , puis on venait me 
de courir avec moi, pour 

voir. J'ai fini par certains 
Jeunes dont j'avais la c dans 
des petites courses. Ces , 
qui pour beaucoup 

” RUGBY : avant les test-matches France-Argentine 

processus se reproduit, M ha et 
son directeur ident ur es 
plus lom avec les habitués de leur 
maison de quartier. Ils veulent lan- 
cer une action plus mobilisatrice, 
capable de produire un «déclic» 
chez ces jeunes qui errent sans but 

uartier Sans vie. Le mara- 
de ‘de ew-York, la reino des 
Courses dans la ville de toutes les 
réussites, est choisi Comme par défi 

Mais comment trouver les 
100 000 É 
envoyer ce et leur ? 
Mustapha décide d'entamer un tour 
de des marathons faire 

de son proj jet un fou. 
91 est souvent le favori (il 

remporte quatre marathons Sue 82 
sept dernières participations), il 

et en profite pour exposer son 
action. 

Finalement, la municipalité 
et Jeunesse et appor- 

tent soutien Financer. 
un mois le budget est bouclé. 
Aujourd'hui, c’est tout un quartier 
qui est en ee La population 
est sortie de sa léthargie et de son 

à l vie communale. 
Eric Rameau. le directeur de la mai- 

, explique : « Ce pro- 
er CE ps cl 
mun d'une lation n'avait 
guère de relation. ne ” 

le pue groupe animé 
par Muaaph le mara- 
thon de Le Row York Da qu'une 
étape. Dès leur retour, ils s'attaque- 
ront à un nouveau défi : l" 
tion à Evry d'un < marathon des 
technologies nouvelles ». Comme le 
dit Mustapha, qui reste très modeste 
devant la réussite de son projet, 

beaucoup couru 

ensemble : l'année prochaine on 
veut créer ensemble et lier des 
contacts entre les et les 
A de pointe implantées à 
Evry. La course à pied n'est en fait 

un de rencontre entre ll Fi ro ju moyen de re! re _. 

eunes n'osent Ê 
pois + Re enfanée. osjous 

PIERRE-YVES GRAVIER. 

Des « Pumas » en quête de reconnaissance 
go Pamesee med Di 

5 norembre, 
rieux des en Rd der- 
nier à Buenos-Aires, les 

aussi 
u’en juin dernier lorsqu'ils 

avaieat dominé mêmes Fran- 

Les Français seront fixés 
i à Nantes. Les ÿ 

eux, t d'ores et déjà cla- 
mer Pay confiance. « Nous 

onde », certifie KRodolfo 
O'Reilly, l'entraîneur sud- 

icain, avant de détailler son 
mondial : « Devant 

nous, il reste bien sûr les Néo- 
ais, fl 

les rencontrer 

Le plus vieux club du pays, le 
«Buenos Aires Cricket and 
Rugby Club» a été fondé en 
1876, à l’époque où le ragby 
constituait La distraction sportive 

‘Joueurs actuel 

- résultats, en 
impulsion 

pong est un pays de 
le tins en sont 

tre Digg 
Le venus construire le 
premier chemin de fer argentin. 

Aujourd'hui, le est tou- 

en France, refuse de parier 
d'élite : « Désormais tout le 
monde joue au , chez nous, 
et plus seulement à Buenos-Aires, 
mais dans out le pays. Sur les 
trente et un nr 

le pro- France, douze viei 
vince ! Jamais ils nan n'avaient Fécé 

pe formule qualifiant le rar 
de « sport de voyous pratiqué par 
des gentlemen >. Le grou 

lement RE k 
qui compte tout de même dans ses 
rangs deux médecins, un archi- 
tecte, deux avocats, trois ingé- 
nieurs et quelques étudiants, 
pe Es CPR Re 

doré eù parait aumi prompt à 2 CI aussi prom] se 
jeter dans les rudes batailes de 
mélées qu'à ps _des Sur 
sons 
temps! Le by. tel qu'en lui 
me à Buenos Aires, Card où 

L'esprit 
et la pratique 

Les Argentins ne se contentent 
pas de Ia tradition et ee 
« l'esprit », ils sont doués pour 
pratique de ce sport, Des Faite 
ui leur ont permis d’obtenir-ces 
ds se années de surprenants 

rticulier sous 
ugo Porta, demi 

d'ouverture, plus grand joueur 
argentin ae" tous les temps, 
aujourd’hui en retraite. Les 
« » sont ainsi allés gagner 
en Australie, en Afrique du Sud 
st se sont imposés à domicile 
contre les Français. 

Mais le rugby < Puma » 
par . demeure cependant en retard par 

rapport au jeu moderne, «en 
mouvement », que pratiquent la 
plupart des ienre pations. He 7 
retard qui apparaît encore plus 
lorsqu'ils évoluent loin de leurs 

terrains fétiches de Buenos-Aires. 
rte rh pes 

du monde l'onde do 1987 1987 (émise dE de 
le premier tour). Le pilier Serafin 

avance une autre 
explication à cette contre- 

onmance : « L'entrafneur de 
l'époque nous a pris pour des pro- 
Jessionnels ! Nous avons trop 
bossé, nous étions cuits et beau- 
coup trop tendus. » Et le 
deuxième : Sandro Jachetti 
de confirmer ces propos : « Pour 
qu'un joueur argentin donne le 
meilleur de lui-même. il Saut 
qu'il ait le sentiment de s'amu- 
er. » 

Au-delà des insuffisances tech- 
niques et tactiques, le rugby 
argentin semble en fait confronté 
à de très importants problèmes Es 

non pas être ls par province 
comme c'est le cas actuelle- 
ment », ajoute Sandro Tachetti. 

que ce petit 
quinquagénaire aux cheveux 
blancs, qui dirige ses entraîne- 
ments en donnant dois la voix et du 
geste avec véhémence, tel un 
Louis de Funès déchaîné dans son 

beau rôle. A la tête de la 
sélection dès 1981, cct avocat 
talentueux la quitte en 1983 pour 

ministre des devenir sports du 
président Ajfonsin. Il retrouve 
tout de même son poste lec- 
tionneur 1987. Maïs s'apprête 
désormais : le directeur de 
cam; u Angelos, le 
candidst du Parti radical aux pro- 

€ Îles ! 

politiques, il s’est empressé de 
voir-s0n favori. Il a 

ouvertement incité toutes les 
écoles du pays à cnseigner le 
rugby à leurs élèves et espère 
ainsi que ce sport ne sera plus uni- 
quement pratiqué dans les établis- 
sements privés : « Jout est une 
question de temps. Dans dix ans, 

les jeunes erriveront en 
äge d'être des champions, nous 
serons capables de rivaliser dura- 
blement avec les grandes nations 
de rugby. Nous nr à u d'un 
potentiel exceptionnel qu'il suffit 

‘exploiter convenablement. » 

PR TRAME NA RENTE ONAINRS" 
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Deux textes mythiques 
dela littérature ‘: 
française 
sont adaptés pour la scène : 
les Lettres - 
de la religieuse portugaise. 
et la Justine - 

: du marquis de Sade. 
La Religiense portugaise hante 

: re 
anssi, lorsqu'elles ne jouent 

; us 1 Lady Macbeth, Arkadina, 
Gabler, Bérénice, obsèdent 

‘ aïnsi les actrices, et du moins 
. appartiennent-elles au ne ro 

dramatique. Mais 
songer à jouer aus Les femmes des 

Emme Kare- Bovary, -Anna 
- nine?. 

pour authentiques et pour 
sommets de l'imagination de 
l'amour. Au dix-neuvième siècle, des 
érudits portugais découvrirent 

de baptême et de 

il aurait constaté que le privilège 
ac par a pou un pe 

tres à Racine. 

ulture 

 THÉATRE. 
« La Religieuse portugaise » au Théâtre Renaud-Barrault ‘ 

et « la Ténèbre » au Théä âtre Marie-Stuart 

_L'imposteur de Bordeaux 

Aücon malentendu sur l'auteur de 
rh 

Juliene, sa sœur, gars cn 

Carmtes : k ode se marquis 
Dinée 4 pee Jotié, and 
avoir été violés'et torturée des mil- 
Hers de fois, retrouvera sa sœur 
Juliette, criminelle et débauchée. 

: D a me mr 
eu l'idée dé nous faire entendre ia 
conversation des deux sœurs : 
Juliette accuse sa sœur Justine 

Portrait dé l’auteur Jean-Louis Bourdon 

Rire et sens, 

toire à propos qui 
se passer après un désastre 

mais ce n'est pas Certain. 

Rien n’est certain, rien n'est défi- 
nitif chez de Jean- 

Argent dans tonte l'Europe — — il était 
gosse, il trouvait tout beau — 
j au jour où il s'est engagé dans 

« Ma famille 

L'Orchestre national 

Jean-Louis Bourdon a eu la 
chance d’avoir RER des grands- 
parents apaisants, voir évité la 

et l'infanterie de 
Maripe, d'avoir connu au bon 

des 8e 

, j'avais 
peur de le _.. I m'a "rappelé 
que Je je lui ai dit : «J'en aurai 

bé nur roue de ee 

Ce Lie 

Ajame 
Marcel Marë 
article 

Diodes 
l'affaire a êté très vite. Maintenant, 

continuer veux à écrire le je k pour 

COLETTÉE GODARD. 

Qt Théitre 13, à partir du 8 novem- 

et Jack De Johnette 
Une paternité .. au Festival de Paris 
indiscutable .. : . .e | * Au vingtième ace; pour me cer Une mesure pour rien Lt slot mme 3 frs 

é Lettres de Mariana contenter tout le monde et PR ee père», un olication one pages taire qu’ & sublimes sur l'abandon, ne pou- pe rm aire x valent avoir €t6 imaginées, ressen- de j l'orc un 

Rem CU are es fois, ei 200$ à qui visiblement aime l'orchestre, Ce 
Paris, en l'an 1669, nous avons beau- Éne y co Ac or egq que de très Et : les de 

parcourant tourner L assez , Lettres prétendument traduites du CE os D ee 
: POrDENN: 2e: soient. pas Ge ire 

temps, une mollesse di à ment frappés par de nombreuses res- . trop nets d'apparence, ou bien Paca- …,  semblances avec des livres français démisme craintif qui guette cette ”. parus dans les toutes dernières esthétique su ielle et pous- . Années. sive, etc, ?. U faut le dire, ae por peu 
: Si un journaliste un peu accro- guc les dieux et ke plafond du 

cheur s'était alors donné la peine Rex se montrent contraires, 
d'aller consulter le registre des « pri Ceres Ou reset up air 

ÿ 
: FRANCIS MARMANDE. 

—_.. —… «La. à Couleur du ns, de Pierre Grnier-Detere 

 Fascinée par les mots : 

tragédie intense, où Maria 
Du10 novembre au 18 décembre à 20 h 30, Bernard Sobel reprend au Théétre de Gennevilfiers 

1 d'Euripide, en 

Tamour. , Lonise vit âvec Serge Œhi-. 
lppe Léotard), un À 
âgéqu'elle, rassurant. Et, quand Paul 
Madisoa vient à Peris pour discuter , 
de son contrat, elle s'en va. De retour 
aux Etats-Unis, il lai envoie un billet 
d'avion. Alors, elle se risque. Mais 
Paul Madison, _ arr est 

DANS 24H 
IL SERA 
MORT. 

s | Louise (Elizabeth. nn) 

IL AIME 
SA FEMME 

ELLE MEURT. 
Eu vedette « américaine ». 

était uit à Paris depuis es s pros ses pen) gr à d 
2 le directeur des éditions du Cercle de  ;visible. DER BLRen, Rpner qù casino 

Éllerépond | Voilà ur fikà étrange, pas dns one pan nee COUE DOn. POURQUOI ? te tente qi er ment réuni à come d'a chnpunent reuse. Des morceaux exécutés avec htm sms 

re Les enfants polyhandicapés ne descendent pas dans la rue | 
pour crier leurs besoins et défendre leur droit de vivre près æ ne parents. AIDEZ- LES! A 

° 14 novembre à 21 heures . | 

. LE DESESPOIR TOUT BLANC il 
! 
1 

| d'aprés le romau de Clarisse Nicoïdski - - mise en scène Daniel Mesguich | . 
Avant-première au. bénéfice de l” Association des Parents et Amis Des Enfants du Poujal,_ . i 

ol 
0 
: 

autant de goût, une variété de ton à 

BULLETIN DE RESERVATION à adresser an 
TGP - 59, Bd. Jules Guesde 93207 St Denis Codex, 
accompagné d’un chèque à l'ordre de l'APADEP. 
Vas places seront à votre disposition au contrôle, 
une demi-heure avant Le début siens 

| sous le patronnage de M. Creton, R. Hosscin, Pr. Minkowski, D. Mesguich, Dr. Meyer, C. Nicoïésk 
” TARIF UNIQUE 258F 

Théiure Gérard Puiipe- 59, Ba. Juies Cnesde 95200 Saint-Denis - - Renseignements Réservations: 42.43.17. IT de1 100 
ne + 7 5 CS SE cn [ic T TS: 8 
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Culture 

« Le Verrou » dé de Fragonard contesté, 

Une vieille polé 
à Propos du Ven | mretee à 

le Fragonard est ranim Abencs de l'œuvre ai L'œuvre actuellement jé FE og eu cg = dans les collections enchères de la collection André \ chere D PL ou 0 serait due au pincea 5 A mn 
de sa Éd = Rheims Le les po Le Ki 
Où l’on reparle du Va tableäu est alors décrit au catalogue 

Où l'en reparle du Vers Giles comme - œuvre de l'école de Frago- 
A ES 1974, dans la rene narde. Un antiquaire parisien, Fran- 

Une conversation fortaîite République de l'époque, M. Valéry 
aurait enc avec Madeleine a Giscard ayant fait déblo- 

heure et demie emviron. La seule. Controverse 
conclusion à laquelle je suis arrivée ‘sur deux. détails 

Pas de me pronon- 
cer sur’ Fanibètion Je n'avais une draperic et une: À qui 
d'ailleurs ni le temps ni les élémenits auraient 6t6 sinon: aujoitées du 
nécessaires. » fortement sl 

plus importants tableaux de ce le drapé qui avait été repein. » 
peintre ». ; La restauratrice, de son côté, 

L'histoire du Verrou. est celle Edith Weigel-Drago, qui a conservé 
d'une gloire et-d'une abéence. Gloire ln toile pendant deux ans en Corse 
du motif, diffusé très largement pour la traiter, réfute ces propos : 

Les débuts d ‘Andreas Bach et ler retour de Vladimir Feltsman 

Piano massue, piano ailé 
” Stinwaÿ frais la quiilenregi cxchusivi Change le pianiste, ; et un Steinwaÿ. s poussé sur qui ne Ce deg LE) 

change le toucher, : 
et l'instrument piano 
change d'identité. 

proprement sa première 
2 Pan dus Le Jeu dun de St 
Pièces brèves d'Honegger, qui n'en 
demandait pes tant. 
La Quatrième sonate. de Bcotho- 

(| Viadimir 

D qe rer ÿ 
gâchée. Ce fnt, t, le seul d’odeurs, de parfums Jégers. C" 
moment vraiment ‘ Pl ji 

des a amine one + 
LS 
dem déproion à à l'élan, était un 
al bonheur sans lendemain. 

Autant dire que l'entracte venue : 

une aurore glacée. 

ERA 
POURQUOI ? 

Jours, à informer tous les grou 
pré de la Le de 

diovisuel public et des 
contraintes nouvelles i 
la rude concurrence des 
vées. 
“41 out maimenant voir la tour- 
nure prendront les débats, 
attendre des améliorations très 

les mieux documentés. Pierre 
Rosenberg fait par ailleurs dél 
qu'il s'agit d'une œuvre tardive de De confirme le débl 

millions fi de 
nant de ne ‘pas y retrouver la fonctionnement, | (G s'opndieuu 
mianière de ses figures de caractère, | SURI-CFDT et Radio- 

de quelques décennies, France CAE ont jugé Programmation pi : 
nécessaire Je temps à une initiative similaire fixant les A. Co. 

La rédaction approuve le pré-accord salarial 
Un tournant dans l’histoire 

rejeté, 2 ont voté nul et 17 blanc. >» pendés au sein de la 
La CGT a préconisé l'abstention deux hommes y étaient pourtant 
ou le nou, en dénonçant Ia reconnus, l'un pour avoir réussi à 
« mascarade » d’un second vote, redresser Libération — après avoir 
alors que la rédaction il y = dix essuyé un déficit de 27 millions de 
jours avait repoussé le pré- francs en 1987, le journal devrait 

la 
ul er du pare 

‘face au” au clavier, Peut-être 
Fi | trop léch 

ion 

forte. C'est ellement mieux 
Ga que joua Fond de duvet 

vision dela foBe, reg ee 
.immobiles dans 

À PRCTOE ACTES éme SUR CHEN PATES Hbc ZSON SA GENS LAN -MEE AN AREA LARAUEE (ODA) 
BREL STERN ne CHAMLOTTE PAMFLUNG ci pu CATHLEEN SUMMER ti ie CHARLES FDA POSE « RUSSEL HOUSE s CLARENCE GREEN 

Scie CHARLES EDR POGRE Pi u AU SAME à LAURA ZISON no pr ROUX MOTO ANAABEL JAREL 
61 Texte Fans 

ge 200 2 mn meme DT © 
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Communication 

Lens du préavis de grève dans l'audiovisuel public 

_: Budget d’« attente » 
Me Tasca » de tenir les « « engage- moches de l'audiovi- 

î ments» qu'’ellé avait lors des ae publie sk daté Le plus rap 
de l'audiovisuel public (Antenne 2, . dernières grèves, mais 

«0 préavis pour le ji 
votés au Sénat Îles crédits des me de Paudiovisuel blic que va 

ont déposé  dememt possible ». 
« où seront C'est d'ailleurs sur le fonctionne- 

2. Coq de be Le 

La mission cr Fandlovbuel et Le Ms 

de M: Bernard Brunes Ver ia € _— ++ Le 
La discusion budgétaire devait : © 31 Janvier Sen, donc s'ouvrir, vendredi à l’Assem- nm dgé de quarante-À uit ans. 

fois deux des rapporteur de ce onde lités à l'ONU et au commissariat 
ré Vivien général au Pa Conseiller pour les 

faires sociales du ministre 
), pour la commission des Pere Mauroÿ, de 1901 à 1983 pas 

Bernard Schreiner Es des directoire de la Caisse 
PS), pour la commission des il a été 

de la SNCF 
leurs rapports l'insuffisance de en, 1986. t 1987 
moyens et la « crise d'identité » du ai hui Ê Ge oc de conso 
secteur public qu'ont révélée les 

Four les socialiste, Phreridts communiqué, de de récents 
Je bridge 1989 sera en fait « un bud M. Gouyou-Beaucha mps 
get d'atteme», avant la mise au qu'il s’agit d’une mission sde 
point d'une loi d'orientation sur le réflexion er de ion sur 
service public, qui devrait être pro- les procédures de fixation des effec- 
posée au printerops : la Ja commission tifs et l'évaluation des emplois 

ee prenne leteni ex effet pour qu « projet de loi Entreprises de ‘audiovisue 
de luriannuelle ou Public ». 

de « Libération » 
La majorité de la rédactiou de El y a plusieurs mois, son direc- 

Libération s’est prononcée, à teur, Serge July, réfléchissait déjà 
bulletin secret, jendi 3 novem- àune refonte de la grille salariale. 
bré, em faveur du pré-accord Deux hommes au sein de Libéra- 

salarial conclu entre sa direction Lion en ont été les principaux artir 
et les syndicats CFDT et FO. : Jean-Louis Penninou, direc- 

tour général, et Didier 
ouranchea du per- 

37 Pont ,onnel. Contestés, parfois vili- 
rédaction, les 

afficher cette année plus de 
illiôns de francs de 10 

à 3 - l’autre pour ses talents Libération tourne une page- de Us de Ha 

© Plusieurs mois de discussions et 
son histoire. 

Libération a mûr et grandi, quinze-jours de conflit auront ét£ 
Aux dépens de ses rêves d'égalité nécessaires à le la conclusion de ce 
salariale. Le pré-accord approuvé  pré-accord. Unc issue jugée « cor- 
jeudi à une large par sa recte» par certains 
rédaction prévoit des augmenta- « porteuse d'injustice » par 
tions (800 francs en novembre, d'autres. Mais beaucoup l'on 
une somme identique fin 1989), entérinée surtout par volonté -de 
une prime et une revalorisation de sortir d'une i Nul triom- impasse. 

mais aussi phaliene n’était d'ailleurs affiché fonctions, 
une individ ualisation ion des salaires. par la direction de Libération. 

compte quatre Peu de contestation radicale éma- 
uels s'inscri- nait de la rédaction. 

ront différemment les journa- « Libération .a prouvé qu'il 
listes, selon leur qualification,  éfait capable de résoudre tous ses 
leur responsabilité et leur compé- problèmes. L'accord passé 
tence. La direction de Libération concrétise la bonne santé du 
doit proposer une première liste zirre», déclarait laconiquement 
de vingt-cinq rédacteurs dans les Didier Tourancheau ; tandis qu'un 
semaines à venir. La rédaction journaliste CFDT estimait que 
aura la charge de l’avaliser ou de « {a rédaction a aïnsi pris 
la contester, via une commission conscience de la situation finan- 
de recours créée à cet effet. .  cière du journal en équilibrant sa 

C'en est donc fini de l'égalité demande et les possibilités ». 

MU MU Dé meme vanne un des socles sur journa 
s'était construit. Ex dépie de la Libération par rapport à sa propre 
montée ea puissance du titre, les histoire: L entrée dans l'âge 

rémunérations de ses journalistes adulte n'évite pas les regrets. 
demeuraient faïbles. Y-M.L 

TOUCHSTONE 
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théâtr 
LES SPECTACLES : 

+ NOUVEAUX 
MÉFIE-TOL, MA FILLE. Au Bec 

Fin (42-96-29-35),22h 
Cave du TITANIC. CABARET. 

Cloûre (43-25-19-92) 18 h 30: 
BENZO BLUES. Point Virgule 
78-67-03), 18 h 30, à 24h (2). . 

LA TÉNÈBRE. Théâtre 
Stuart (45-08-17-80), 20 k 30. 

LES ESTIVANTS. Théâtre de 
Lombre qui roule (43-26-29-61), 

HERODIAS, Geuncrilliors Salle 
Youri-Gagarine (47-90-3507) 20 h 45, 
LE BOUC La Courneuve. Centre 

Jane airemenE (48-36-54-10), 

TONTON ARTHUR. Théâtre 
Marie-Stnart (45-08-17-80),22 b. 
TEXTES A DIRE. Châtillon. Théä- 

tre. Petite salle (46-57-2211), à 21 b. 
LA GONFLE. Malakoff, Théâtre 71 
SR AS à20h30. 
HISTOIRE DU SOLDAT. 

Victor Hugo (46-63- Bagncox. Théâtre 
10-54), 20 h 30. 

AMANDIERS DE PARIS (4366-42-17). 
Le Butoir : 20 h 30. 

U (42- 
08-77-11). Avant : 20 h 30. 

(4387-2323). 0 
Ariave 00 l'Age d'or : 20 b 30. 

ATELIER (4606424). Baiy Boom : 

ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET (47-42 
67-27). Salle C. Bérard, Souvenirs assas- 
sins : 20 h 30. Salle Louis Jouvet. Sim- 

: com, 

BOUFFES DU NORD (42-39-34-50). Le 
roi se meurt : 20 h 30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
Une absence : 20 h 30. 

CARRÉ SILVIA MONFORT (45-31- 
28-34). Théodore : 20 h 30, 

CARTOUCHERIE  THÉATRE 
L'AQUARIUM (85-4596). L'R 
mentation : 20 h 

CARTOUCHE THÉATRE DU So- 
LEIL (43-74-2408). © Trakiniar : 
20 h 30. 

THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (4328-36-36). Sale IL Le 
Bal de N'Dinga : 20 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE 42-78. 
#9 A ES me pee 3 

DIAMANTS (4580-51-31). 
L :20h 45. 

(48-78-7: RCE AIVER ( T8-15-00). Anë- 

CITÉ INTERNATIONALE UNIVERSE 
TAIRE (45-89-3869). Grand Théâtre. 
Passion Marionnettes géantes : 20 h 30. 
La Galerie. La Seconde Surprise de 
l'amour : 20h30, La Resserre. Henry 
Brülard : ma vie : 29 À 30. 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b. 

COMÉDIE DE DE PARTS {42-81-00-11). 
DEEE AL, 21h 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 1% 

PATRON Cr Er 10. Ms Me- 
sure : 

DEUX ANES Fr y st Le Coût du 
père François : 2 

DÉCHUTE THEATRE (42264747). Le 
“Gardien : 20 h 30. 

EDGAR (43-20-8511). Les Babes- 
Cadres : 20 h 15. Noos on fait où on nons 
dit de faire : 22 b. 

EDOUARD-VII SACHA GUITRY (47- 
42-57-49). Giengarry Glen Ross : 21 h. 

ESSAION DE PARIS (42-78-4642). 
Sale L Les 19ù 
Voyance : 21 h Selle IL Parolcs d'or : 
18 b 30. L'Annonce de Matthiak : 21 b. 

FONTAINE (48-74-7440). Quelle Fi 
DLL 7 N Si 

(43-22 'ARNASSE 
16-18). Nocturnes : 20 h 45, 

GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE OF FAR (4326-63-51). Equi 
Man's (les Aïiguilleurs) 

LA EN 
VILLEJUIE 

AU FIL DU TEXTE 

LE FUNAMBULE 
DE JEAN GENET 

MIS EN SCENE ET INTERPRETE 
PAR PIERRE CONSTANT 

DU 10 NOVEMBRE AU 2 DECEMBRE 
THEATRE GEMIER 

DU 7 AU 31 DECEMBRE 

DE SIMONE SCHWARTZ-BART 
TON BEAU CAPITAINE 

GAYEAU-THÉATRE ë 
VEAU) (45652030) Ex rss 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 
55209. © Ls Machine infernale : 

GE. MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Rex seuls je savent : Tue 

de Cuculson : © Le 

:20b 
(43-26-38-99). Cants- 

trice chauve :.19 h 30. La . Leçon s 
20 b 30. Tokyo : :21 b 30: 

JARDIN L'HIVER (42-62-5949). Paris- 
Nord, attractions attractions pour noces ct ban- 
quets: 

L'ESPACE EUROPÉEN (4293-69-68). 
La Face cach£e d'Orion : 20 b 30. 

LA BRUYÈRE (45747699). Les Ar 
Hurt 21h 

VIEELE GRILLE Go. 
cena phes dure d'one mélodie : 21 b. 

MADELEINE (4265-07-09). © Les Sept 
Miracies de Jésus : 18 b. La Foire d'em- 
poigne : 21 kb. 

MARALS (42-78-05-53). Le Grand Lnvié : 

MATE “STUART (4508-17-80). Le 
Monte-Plats : 18h30. La Ténèbre : 
20 h 30. © Tonton Arthur : 22 b. 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
c'est pas Montagné, j'en veux pas :21 h 

MATHURINS (42-65-9000). La Femme 
à coatre-jour : 21 b 

MATHURINS (PETITS) (42-65-90-00). 
Le Mintaure: 19h 

MICHEL (42-65-3502). Pyjama pour six : 

MICHODRE (4742952). Ma cos 
sine de Varsovie: 20 b 

ARNASSE (4322-71-10. Ô Le. MONTP: 
Secret : 21 k 

MUSÉE DE CIRE (HISTORIAL 
MONTMARTRE) (46-06-7892). 
Après-midi au Chat noir : HE 
« 

NOUVEAUTÉS {41-10-52-16). Le Grand 
Standing : 20 h 30. 

ODÉON (43-25-70-32). Retours: 20 h 30. 
ŒUVRE ETS). Je ne suis pas 

PALAIS DES GLACES (PETIT PA- 
LAIS) (48-03-11-36). Kilowart : 20 h 15. 

© Les Vamps : 21 h 30, 

Pa Gé a L' pan en 
tombé : 21h. 

PALAIS-ROYAL (4297-5981). Et le 
continue! Raymond Devos‘: 

PARIS-VILLETTE (42-0202-68). Pre- 
ranzK :21b. 

POCHE-MONTPARNASSE (4545 
Eu ua L Le plus heureux des 

PORTE SAINE-MARTIN (46-07-37-53). 
Ténor : ne e 

Mer Rene 21b AR 0e . 
RENAISSANCE LeOE-TE-S0). A ta 
semé, Dorothée : 20 h 

SAINT-GEORGES ATEN. 
de couple : FAT nee 

SPLENDD. SAINT-MARTIN. (4208 
21,93). L'EsFemume dem ve 20 à 30: 

ARE RÉJANE DEUX CHA- 
PÉTEAUR C0, à Baroque 

THEATRE DE Duc mtUeES (264 
Éale ) Gérard Sery : +20 h 30. Brassens, 

THÉATRE De LES PARISIEN (43- 
64-80-80). La Résistible Ascension d'Ar- 
taroUi:20h 30. . 
THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(43-26-2961). Les Estivants : 20 k 30. 
THÉATRE DE LA MAIN D'OR (45-05 
6729). 0 Ch: 20 h 30. © La Pièce 

22. Selle IL © L'Ee des 

MODERNE (: 
La Dame de Bsyreurh : 20 h 30. 

TRÉATRE NATIONAL DE LA COL- 
LINE (43-66-43-60). Grande salle. 

T2OÈSC Fe 
site salle. Une visite fnopportune : 21 b. . 

DU 5 AU 2 
NOV EMBRE 

PAR 
LE THÉATRE DE 

. LA JACQUERIE 
THEATRE 

ROLLAND 
47 26 15 02 

AU FIL DE L'EAU 

L'ILE DU 
JENIKEN DANSEUR 

THEATRE D'OMBRE 
_ AVEC ACTEUR 

D'ALAIN LE BOULAIRE 

POUR ENFANTS A PARTIR 
DE 5 ANS 

THEATRE DU FOYER 
DU 16 NOVEMBRE AU 9 DECEMBRE 

Spectacles 

THÉATRE RENAUD-BARRAULT La 
36-60-70). Grande saïle. Le Retour au 

pay: 19 k. Hélas, tant mieux ! : 20h15. 

FT nas pue mom à 
TOURTOUR (45-87-8248). Arruistice 
Faut de Cris :19h = 

Fi durs Le Labo < GE SRE 

Les cafés-théâtres 

AUREC Fr (2562935 Les Kinkss : 

BLANCS-MANTEA! (48-87-1584). 
rArsr Ces MC2:20h 15. Les Eps 

: 21 b 30. Laurem Violet : 22 h 30, 

La Cinémathèque : 

PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-14) 

a y vorrE) d: 
Zeng Zhuangriang, LES - 

contemporaine 
dx l'as 21 novembre, tous 

Sete  ratait Hi 

je 
FF Fe 

: a fie 

BOUT DE COURSE Lou : Ciné 
Beau 3 (42-71 2-38) à ? poé 

QE di La Île (43-5407-76) ; Trois 

12 Beungronae, 15 LE 
vL: Français, % (47-70-3 
Pathé Morpenase 1e 14 (43-20-12-06). 

LES ALES DU DU DÉSIR Frs: ë 

48-18). 
ALTAZOR OU LE (AGE EN 

Vo) + és 

"Le PRE 14 Juillet - ME Le 

14). 
LA COMMISSAIRE (Sov. v.0.) : 14 Juil 
D pee (5 12) : George V, & 

(45-62-4146). " 
Ya): 
: Gar- 

EATRE NATIONAL DE CHAILLOT 

Cinéma 

RENSEIGNEMENTS/LOCATION 47 27 81 15. 
ABONNEMENTS 47 04 86 80 

CAFÉ D'EDGAR (43208511). Teens, - 
Mangeuses voilà deux boudins : 20H 15. 

d'hommes : 21 h 30. Jeanine Truchot à 
disparu : 22 b 30. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-5251). Nou- 
veau Spectacle de Smaïn : 20 b 15. L'un 
danslante:22b15. 
CAVE DU CLOITRE (43-25-19-92). Tr 
tanic Cabaret : 18 h 30. Famo Sapiens : 
20 h 30. Authentique mais vrai : 22 h 30. 

EDGAR If (43-20-85-11). My mame is 
ne 20h 15. Super Mathieu! : 

LE GRENIER (on: © Eky: 
son vaivers imphoyable : 22 

ren DEN Je sors de 
Polytechnique, tas pes cent balles? : 
‘21 à. Nous, on sème : 22 h 30. 

POINT-VIBGULE (4278-67-03). Beuzo- 
Blues : 18 h 30 et 24h. Vous avez dit Bi- 
gard : 20h Nos désirs font désordre : 
21 b 30. Jamais vulgaire : 22 h 45. 

UGT Opéra; . … 62:20-40 i DS 

Se : VE Eaiess 1 (2 
ESS mi 1 TT 
UGC 
“me 18 482120 é 

: Ci SE 
3 5 CRéche Odssee Odies & (SE 
19-68) ; Le Tk ri 76) : 
Le ll 76): Trois 
Parnassiens, 14: (4: 30-19). : 

EMMANUELLE € (°°) (Fr.) : Goocge 
RARE NS AE: 
RU Doi 
Ve ete (2122: RER E 

5-1 à Goom V,æ 

Fate 12 a eoisn Naïoa, 

Fe Cons 
284227) : Patbé Clichy, 18 
4601). 

LE uns EME Te 
Lee Re: Side 

FRANTIC (A. va) : nue 

LES GENS DE DUBLIN (A. vo.) : Uto- 
ES GERS DE DUBLIN (Ava) : 

pou Ori Exprenn de (4203 v.0.) : Forum Orient ny, 3 
42: 14 Juillet & (4325 
59-83) : Pubé Mari æ 

itz, 8e (45-62- 
SO +2) Enorme à 

. Gaumont Parnesse, 14” 

va.) : 

LA GUERRE DES (Can) : 

privee A, ro): Stmdio 43, 9% 
(47- 

LE RASARD (ra. OT De 
A DE 3 

+0.) : Cmoches, 6 
FE KES læ res 

IRONWEED (A. UGC Ermitage, 
8 (45-63-16-16). 5." : 

Léxpress, 1e CR Pré 
ASS 92 ED) : 

Français, 9e a: : Sept 

Re Les 

20h30 -DIM. 4h30 

(Em. v.0.) : Latina, 4 
(42-78-47-86). 

A, vo): Forum 
142-33-42-26). Orient Express, 1 

MEURTRE 

ass Æ + UGC Opéez, 9° (45-74 

(4; 
S2-22) game Op 47-42 
231}: Ve QE “éobetl 12 (43-43. 
01-5 D. U! Gobelins, 13° 

: FA ET tan Convention, 1 
KE : 1m Images, 18“ TA 

UN'_ JARDIN 
v0.}) : 14 Juiller Pare :_. 

RAMBO DL (A. no.) : So NT CS te 

j Panges-brmonte. à & 

tp 74 

rançais, Es 

ATEN 13 Ets 
Mistral, ve, MUR 

Peas Honpraeise. 1er (AG-20-12.08) à 
Corne pre er ri 

0.6 Pathé Clichy, 13 us-22- 
46-01) : Gambetta. 20° 

PAL qi és) * 
sen EF AN” va) : Epéo de 

MERS PÉLPEASON LEE 
ANCE 2 SRE RP EN DS 

F Je (47-70-63-40). L 

BOMBAY 1! (indo-Fr. v.0.) : 
Forum Orient Dre ie es 

EE Les Trois Balzac, ë* (45-61- 

NEUF SEMAINES ET DEMI (° : 10-60) : Gaumont Parnasse, lé 

va) PRE DEMI )(A- - (43-35-3040). 
LA NUIT BENGALI (Fr. vo): Gau  SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 

mou Opés, Ry 33); Ciné L'AR (Bec. va) : Cinoches, 6 (4633- 
pates À [otsrse) n 4 Juillet 0-82). 

nasse, 6 (43-26-58-00) : Gaumont ds FN Ga: vo.) : L'Entropôt, 14 

ae th US3208)e Dem . MONDAY (Brit-A, a): 
Montparnasse, 15° (: 3 3 TOM, Les Halles, 1 (40-26-12-12) : 
Gaumont Alésis, L4 (43-27. 5 Gaumont Ambessade, 8 (43-59-19-08) : 
Gaumont on. 1” ss . Mrramar, 14 it 

LE SACRÉE (Fr. v.0.) : Latins, Express, À se w 26) ;: UGC U427847.86) de 

LES FILMS NOUVEAUX 
CHUCK BERRY, HAIL HAL 
ROCE’N ROLL. Film américain 
de Taylor Hackford, v.o. : Ciné 

Action Rive Gauche, 3e 
44-40). 

PEOPLE. 

LA COULEUR DU VENT. Film 
français de Pierre Granier- 
Deferre: Forum Arc-en-Cièl, Le 
(4297-53-74) ; Path€ Haute- 
feuilie, 6 (33-79-38) : Pathé 
Blarignas Concorde, {43-59- 
92-82); Saint-Lazare: id juier, 
&æ (4387-35-43) : Pathé Fran 
çais, 9 (47-70-33-88) : Free 
Bis, 13 (43-31-60-74) ; 
Montparnasse, -L4s PAT 
12-06) : Sept -Parnassiens, 14 
(43-20-32-20) : Le Gambetts, 

20° (46-36-1096). 
LA MAD DE AE Fm 

français de Nadine Trintignant : 
Forum Arc-en-Ci (4297 
53-74) ; Pathé Hautefeuille, 6 
(4633-79-38): ‘UGC Moser. 

‘sasse, € (AS 14.54.54 ); UGC 
Normandie, & (45-63-16-16) ; 
Paramoant. Opéra, 9% ( 

à br Are 

2098) : 
PRES , CE SE 13) à Ga 5 Gaumont 

° (47- 
Er a 8e 

5 EE Opére, 9 
53-40) ns 14 Juillet Bastille 11e 
(43-57-90-81) ; Les Nation, 12 (43-43- 

TR 
de (48. 

D Fanvete Bis, 13° (43-31- 
QT Gaumont Alésia, 4 

gras ?14 Juil 
A TE annee 

: LOSC Me 1 
ne Yepier, a 

7: ÉA Le Cents: 20 des 

v.0.) : : Deufert, Lg GA 01). 

PRESDIO (A. 0. : George V, 8 as 
6241-46). 

PRISONNIÈRES (Er. Patb£ Impérial, 
| 3 RTE Fi Parosssions, 14 

Bea: Ed QU“ 36) : ubourg, 3° ( t DE 

47-42- ‘ . Pathé Clichy, 18 (45-22-4601). 

56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12° 
(4343-01-59) : UGC Gobelins, 
13 (43-36-2344) : Convention 
Saïnt-Charies, 15° (45-79- 
33-00) ; Images, 18 (45-22- 

: Hat S Le Gambetta, 20° (46- 

PELLE LE CONQUÉRANT. 
Film danois de Bille August, v.o. : 
Gaumont Les Halles, 1® (40-26- 
12-12) ; Pathé Impérial, 2 (47- 
42-72-52) ; Cluny Palace, 5°. (43. 
54-07-76) ; Publicis 
Saint-Germain, 6° (42-22- 
72-80) ; UGC Odéon, & (42-25- 
10-30) ; La Pagode, 7% (47-05- 

—12-15) : Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) ; UGC Biarritz, 8° 

(45-62-2040) ; 14 Juillet Bas- 
. te, 11° (43-57-9081); Escu- 

rial, 13*- (47-07-28-04) : Gau- 
mont Alésia, 14 (43-27-8450) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45- 

“nasse, 15°"(45-44-25-02) ; UGC 
Maillot, 17% (47-48-06-06) : vf.: 
‘Gaumont Opéra, 2° (47-42- 
60-33) ; Gaumont Parnasse, 14 
43-35-30-40) ; Gaumont 

vention, 15° (48-28-4227) : 

A PART (A, vi 
Beau > 271 8236) ‘vec 

* Danton, 6. (4 25-10-30 € Nos 

A FUGC dub. soie 
es FA (43-36-2344). 

UN PRINCE.A NEW YORE (A. va) : 
(45-62-41 STE 5 Sept Farmien, 18 

UNE AFFAIRE DE FEMMES D: 
Forum A (45-08-57-57) : 
Fe spa (47-42-72-52) : 14 
Juillet 6 (43-25-59-83) ; Gau- 
mont Ambassade, (43-59-19.08) : 
George V, & (45-62-41-46) : 14 Juillet 
Bestlle, ile. (43-57-9081) : Fanvetie, 
13 (43-31-5686) : Gaumont Alésin, 
(43-27-84-50) ; Les Montparnos, 14‘ 

RE 7 Pathé Clichy, 18 
(45-22-4601). 

UNE ‘ETOILE POUR L'EXEMPLE 
(Fr); Vendbme Opéra, # (4742. 

FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): Geoge V, & 
(cer ri Les Monparaon ‘14 

LE FAISEUR 
-DE THÉÂTRE 

THOMAS : 
BERNHARD 
JEAN-PIERRE 
VINCENT 

© ‘LOC. 42742277 
2PL. DU CHATELET PARSS 4 

METTEZ 

CHRISTOPHE MALAVOY DANS 
D'ARTAGNAN 
UN SPECTACLE DE 
JEROME SAVARY 

ECRIT PAR JEAN-LOUP DABADIE 

DU 25 NOVEMBRE AU 31 DECEMBRE 
GRAND THEATRE 

DES 1 H, APERITIE. CONCERT 

AU FILDELA NUUT 

REVELLON LEST DECEMBRE 

| SPECTACLE: 
D'ARTAGNAN OÙ 

TON BEAU CAPITAINE 
SOUPER 

BAL ANTILLAIS 

THEATRE 

MARIE STUART 
45.S8.17.SC 

æ FASSBINDER 
srise an scène de jen Malsonnave 

REV: 
. LES CAHIERS DU CINEMA 

© Magnsiquement mis en place. FRANCE CUL- 

- du 3 au 13 novembre 
Len pui en ee 19h45 - des 16h 

LA Courneuve Loc, 48.36. 1 1.44 
Cenure cukurel Je-Houdramont 
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pabliés chaque semaine des notre sapplément du 
25:77 Signal dans « le Monde radlo-télérision» © Fils à éviter 5 On 

Vendredi 4 novembre | 
Météo. 23.05 Documentaire : L'épopée 
de Ia Croix-Rouge. De Daniel Costelle. 
3. Le retour de la guerre. 8.00 Musi- 
aues, musique. Semgine Quatuor reg Magazioe Fa : Quatuor ne 1 opus 59 (adagio) Charmes. Sommaire : Magie de 

de Berge- 

Dimanche 6 novembre 
ad “homme qui a va l'homme; Diplodo L'enfer du devoir (suite). 19.59 Spécial 

151 : Ë re yon Zeuibie ) : Les petits malins: référendum (fuite). 20.00 Journal. 
6.45 Bonjour Ia France, bonjour Signé Cat's eyes. 19.05 Série : Lady : N 
lÉurope. Présenté par Jean Offrédo, en fine, La terreur. 19.55 Flash d'infor- 
DES DANS pou Fos da fre pmations, 29.06 JourmaL Avec les pre- 

+ Magazine : Bonjour Monsieur le  micrs résultats du référendum sur la 
| Maire. Présenté par Pierre Bonte.  Nouvelle-Calédonie. 20.25 Dessine-moi 
8.00 Jardinez avec De &IS à j'Europe. 20.30 Feuilleton : Federico 
10:30 Dorothée dimanche. 8.15 Dessim Garcia Lorca, mort d'eux poète De J- 
animé : Galaxie express. 8,40 Variétés: À. Barden, avec Nickolas Grace. de Beethoven. Q.1S Cyrano de B charme: Hot dog: Elena va au cinéma ; Jncky show. 9.05 Série: Tarzan $épisode). 21.30 Océaniques : Le rc Fiction réalisé par Jacques Mauley, pos des les que 10 Remake 9.55 Pas de pitié pour les croissants. PER Le Pierre-André Boutang. retransmission de la pièce d'Edmond 3335 Série : de fer et séduc- | 10.30 Magazine : Les animaux du L'ictualité cuiturclle. 2150 -Jouraal C7 ic | +4 

Rostand, réadaptés ct mise en scène "+ k 
le théâtre des marionnettes. fn DS Ses À her 
110 Espace 3 : Cinq mismtes pour vacauces. 1.45 Série : Docteur 

un superbe 1128 Météo. 11.30 Magazine : TEM- inc Carrière. 23.00 Cinéres : Les deux 
rediff.). à foot. 12,30 Jeu : Le juste prix. - itai FA car — Pt LS Mn | 12,65 Météo. 13.00 “Joursal. Den WG qu (921), Apec Lisa " RENAULT 

NALPEUS . Esraes (AT). 418 À roms de jou |" 23-20 Série: Tous paies 1CIS Jen: Gi, rt : MBord (redifl). S0S Deux ans de ur, à 1530 Tiercé à (N., quel). Sous Angers de ESPACE 
- 20.30 Football Champiohnat ‘de : vacances (redil )..6.00 Musique : Boe- 
France : Bordeaux-Monaco. 22.40 Flash ‘ lerard des chips. : ; 

Expo. 200 Coin LA Cd FRANCE-CUL 
Mon w Fin français de Claude Ce. Laon CE CULTURE : 
brol (1987). Avec Christophe Malvoy, Bit and Bite Les miiciens marient 
Mathilda May, Jacques Pe Jean 2240. Nuits Lei Fersnnages 

. Pierre Kalfon. 0.45 Cinémen : Wit- “des années 50. jour au lende- 

(1984). Avéc Haïrison Ford, Kell: 7 
Heelie Josef Somier {yo} Simone, soul diva. 

, ; Boxe. s ts_du monde FRAN Le 

cOrg Buenos N: thelle Ze . per-wel : ce des DE D au janvier) ; er), Nathali sv ters. building. janvier) : 
Davis (Pour sauver sa vie), Monique Champiommat du monde par couple et Symphonie n° 7 en ut majeur, de 
Laurent {Rodin): 22.5$ Journal féminin ee. : Haydn: Rondo poar piano et orchestre 
23.10 2: La Beauté du disble = A " ‘en ré majeur K 362, de Mozart: Kon- 
Film franco-italien de René Clair AG : zertstuck pour piano et orchestre en sol 
(9e). Âvee Mücbel # Gérard Eee ee Se Qc enoe e leg 
Pbili; licols Besnard, Simone Valère 20.36 TéMfilan : Anastasia arvin 2PPestionato), MANN ; 

De. : casa ja. De M De SEP 2 eu 10 inafeus Op T9 dE ob, 

Anieuil. 16.00 Variétés : Iaterchal- sœur aveugle, donx l'e ; lemges. 17.05 Série : Pour l'amour du Le Sr euRle Ces DiMDUe de Étcesoir: 
risque. 18.00 Mondo Dingo. EE ps plis Puis la Révo- 20 chaînes laser portables 
18.25 Série : Vivement lendi! oi risque de broper les deux 
19.00 Magazine : 7 sur 7. Présenté par fines Surprenante adaplation du célà- SCHNEIDER 
Anne Sincieir, avec les premières est jye mélodrame français. auquel les 
non ï ES cèmes révoluniomnairés GPPOrIER Un 2039 Cisëéme : Terminator. m Film dum sur la Nou nie. Iavit£: suspense inarendu. Lilian Gish et sa américain de James Cameron (1984). 

pri prortil. Michael 

Makivoy, Jane Birkin, Jean-Louis Trin- 7.09 Top 50. Présenté par Marc Toesca. guerrier, 
igrant. Ün violoniste alcoolique, placé 750 Cobou calin. MPi, Recon : SOS Juur, doi la proté Science-fiction. 
sous la dépendance amoureuse d'une fantémes; Comte Mordicus. poeme le en 
Jemme qui prétend le protéger. rencon. 9.00 Ciokma : Dows by Em. m Fi re manebique. Des, frasions 
de le guérir, D pére ni dé] américain de Jim Jarmusch (1985). 4 9.00 Journal de minuit. 
ble per son scénario, son écriture ciné-  Benigni. 10.45 : Le cri du Magazine : Reporters rediff ) - 

Erreirnete die Le aol à Per do gg Eee te mir a Msn 130 Bose Bonn (oui. ur | . Avec VOy,. Série : Derrick. 
Don Roue. Pare 2220 sée).,,Un grand drame thilda Peso, Jean‘ 225 joue de le vebe3.00 SUie loges. Extraits de Boris Godounor, de 

Moussoreai. 23.07 Cia de In musique 2245 Soirée à 
Cimorhe rack (lite nage), | cie référemium sur la Nouvelle” pour fèter le quatrième cminerseire de rive, 
Frédéric Marin (violon); Cristine Plu. | Calédonie. 2355 Magazine : Sport + er Le sixième de Channel Four. 

13.05 Magarise zénith à moi. 
Poe Los De Michel Denisot. Lovitée : Sheila. 7.00 CHps à Le cartn, 845 La 

2.35 Feuilleton : 1400 Tékfilm : malédiction ’Amäicar. 9.00 Jeu : dédica, 
3.00 Documentaire : Histoire de La vie. t. De E.-W. Swackhamer, avec 10.30 Revenez a e LÉ CR : Histoires natn- d. Hassclhoff, je Kramer, 11.39 Le et la balance (rediff.) 
roues. 440 Musique. 445 Docn 1530 Documestaire : Okavango, fes .12.00 Grmnton : M6 © ess. 

meutaire : Histoire de La vie. — Le Marathon-de-New-York, en direct  zime : Ciné 6. “Variétés : Hesne 
: 19.30 Flash d'informations. 19.33 Des- gone 66-80. 1. Téléfilm : Le nœnd 

.- A2 sinus animés : Ça cartoem: Présentés par de vipères (rediff.). 15.05 Maga- 
-8% Présemé Philippe Dana 20-30 Magazine : Tran zine : M6 aime. De Martine Jonando. i Ë l dr EF 

Magazine : Câlin-matin. ie 
Marié Talon et Biboun, La Pimpa: Ces de l'art. 24.34 Cluses : Des 

Bee een En red 000 non ; H upie : & 
bulle. 9.00 Connaître l'Islam. Suberland, Mary, Tyier 
9.15 israélites. 9.30 Fol et 
tradition des chrétiens orientaux. 
10.00 Présence protestaute. 10.30 Le 
jour du Seigueur. 11.00 Messe en 
HE catholique russe de Paris. 

12.05 Dimanche Martin Comme sur 
un émission de Jacques Martin, 
résentée par Claude Sarraute. 
3.00 Journal et Météo. 13.25 Le 

ë Ë g : 3 Ë E F ; È Ê + ë É 

HN : 
; £ 

(1987). Avec Ann-Gisel Glass, Thierry 
Frémont, Simon de Ia Brosse, 
AIS Cinéma : deïniers jours de 

italo-germano-espagnol 
de Mario Bonnard (1959). Avec Steve 

Cristina Kauffman. 

té i $ eut de 
jl : À £ HE £ l ï fl Ë à 

G ù 1 À 1 Ë À Ë £ CEA 
H | El À È 

jt à Mn. + ru Fe À 
Hi sl ï ; : fl Hi f si le Fa ë fé H ï è F 

Re r Soirée d'ou Mirheau dass le climat é roman Lave lans [8 Ci # 

référen Le Nowelle aide. soclal de la fin des années 20. L'étude (edit). 
21.00 sure : Les cinq dernières de mœurs m'est pas pr mais {raie : ; 

Jacques Debary, Mars Eyraud, Sy PS sion du consiat, l'humour. le serrée wwede saurage. 5.05 Les Mobicans 
* Jou! moto qui Ë 

que. 19.30 Boulevard Bonvard. 
20,00 Jeu. 20.30 Tléfiles : Anasta- 
sa Marvin Chomsky, avec Amy 
Irving, Olivia de Havilland, Rex Harri- î Ë Û Éf ? î 6 5 son, Omar Sharif. (2° -partie). Une course de redifr.}. 5.35 1 pe 
2230 Magazine : Télé-matches. | mal pour l'un di node ÉE36 Migue prés sont remarquablement dirigés (iccifl.). 535 Musique : Boulevard 

Te Eros De métis Mineres 1.85 Série: Bergernc. 
: er A FRANCE-CULTURE 13.20 Magazine : L'assiette anglaise. 

HA ULLES Présenté par Bernard Rapp. 14.10 

FéR ut Magmdne : Aventure pondon, La vote gret (suite). LOS Série : Amicalement Cousteau (rediff.) que. L'Inde, 22.30 référendum 
| (Reuiti) 228 Jousal de vie ‘ ET Eric Watan, ping. hf.) (A D concert. Eric Watson, 

fer fr. FR3 0S Clair de nuit. Fa sur POIL 18.10 Série : L'hovame qui tombe CANAL PLUS 
à pic. ile d'or. ; Magarine : Saiedi 1 beure, De 19.09 Feuilleton : Anges et loups. Ja Louis Burgat, Erik Gilbert et Fré- 

fr É $ 
FRANCE-MUSIQUE 
29.30 Concert (donné les 25 août 1988 fa k £ L 19.30 Flash d'informations. 19.3$ Piai- L : 5 Petit brun : Raconte-moi la 

sir de rire : Alf. Les cloches. Gérick L_ Boulay. 14.00 Téléfilm : Le Bible. 9.00 Magaziie : Ensemble au Grand Auditorium) in forest 
20.00 genres 1 20.30 Météo. Epps LAPLr mer à en M6 seras Tempo: Desims . pour orchestre, de Koss: g 
20.35 : Champs-Elysées. : s S u ‘Big Bang Banliene à Mantes-la-Joli d 6 + Pour piano et orchestre » 2 en ut 

bel Documentaire : Les aUnmés du 1245 Série : La petite maison dans lt | 16.30 Magazine patins, ge mnit. De Noël Nosseck, avec Yvette migeur Op. 18, de Rachmaninov. } F À fl ie. ï Emission tée par Michel Drucker. :_ 14.45 mentaire : Es, 
: Avec : Morgan, Julio Iglésies, sort. Des artificiers en -compétition, 
u Nana Mouskouri, Marc Lavoive, Art 16.10 Série : Paire d'as. 16.55 Série : - 

tes a ge J es 18 10 Gabon ads Caraïbes (rediff. : à arou. 18. ballet de Redthe, Aldo Macrione, € PR 19307 Flash Ft = 19: - Mk be = 1161086 : Drôles de 

story. Un homme de paille. : Top 50. 20.3 le : Taggart,. dames. 2 e : 

AE Tree ri Rp pra ls L'Alliance. Une incroyable machina- . 18.00. Informations : M 6 express. 
L tion. Mais Le policier écossais réussira à 18.05 Magazine : Advesture. Som- 

Barmos.et Thierry Ardisson. Présenté faire justice. 22.20 Spectacle : Surprise ire : aÿ La 

par The Ardisson. Interviews: LL se. 23.10 Flash d’informetions. L'épave du Nanjing: Marathon en 

Rlcuapdre Jardin, Ben’ Kingsley, Phi ne Les a peer pr Himalaya. 19.35 Moique : HU 92 Hi 

tippe Léerd les Mères di Rome Joue QE QE ICS de Michel D'ifoemetons. 20.00 Série : Brave 

1130, RFO hebdo. Mimienx, Deux femmes L'ascension, quatre méditations sym- 
“(rediff.). 12.57 Finsk d'informations. a proie ou Pr LE spas phoniques, de Messinen: La valse de 

13.00 Magazine : D'un soleil à Fautre. sions. 1455 : Désillusions. 3 ' F 
Magazine agricole de Jean-Claude Gus Trikonis, avec Melissa Sue Ander- tra, dir. Christoph Eschenbach; sol. : 
Widemann. 13.30 Foire da livre son, Loretta Swit Les premiers émois : Tzimon Barto, pi: 23.05 Climats. 
à Brive. Invité : Vanoyéké, amoureux d'une jeune étudiante. Musiques craditionnelles. Musiques de 
auteur de roman « Messaline ». 16.30 Série : Amicalement vôtre. Mongolie. 0.30 Archives dans la ouit. 
14.30 Magazine : Sports loisirs. 17.30 Ma, me : Télé-matches. “Furtwängier-Berlin, 1942-1944. Sym- 
.17.00 Fiash d'informations. Er Én ie d Ernern na bonie nm Fig s béni qraieur de 
17.88 Magazine : Pare-chocs. D'Anna- péciai référendum sur la ruckner ; uan, LAUSS, par 
belle Gomez. 17.30 Amuse 3 Kiko: Nonuvelle-Calédonie. 19.10 Série = l'Orchestre philbarmonique de Berlin. 

Audience TV du 3 novembre 1988 san 

.) 4 A 
(redifr. Ë k ; l 5 

OMÈTRE LE MONDE / SOFRES-NIELSEN) 

d'amour sur fond de musique. 
9.15 Josrnai. 0.30 Sexy clip. 
br Magazine : chaud. 

£e Monde 
EN BANQUE DE DONNEES 

LETEXTÉ INTÉGRALDU MONDE © . . 
DEPUIS JANVIER 87. : | ; 

DPÉLRPSUR VOTRE TERMINAL OU VOTRE MI
NITEL 

POUR TOUS RENSEIGNEMENTS : 

Pél.s ot 48-38-70-72 

preutier musique 
1948 et les trente dni du GRM. 

Cisir de nuit. ; _:. Assurances 92: parole 
.. -àlEurope 
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FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert. Nozze istriane, de Sma- 

de lime. Marc Monnet, compositeur. 

ea pe de 9 se re eme En, «Et, Gt ne mes mme ce Le | 

Ÿ 
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EU Ppeen 

Informations «services » 

- Lafindestimbrestaxe  [—— CRE TT SRI 
ment, cette taxe est épale au mon- 
tant de l'affranchissement man- 

e Vignette Coluche. — bre au Mügée de le poste de 
Hosszü, à l'origine d’un Paris (34, boulevard de Vaugi- 

à Andy Warhol sous  rard, Paris-15-). Cette quant auquel est ajoutée une taxe de 
la forme d’une vignette qui tion permettra au public de traitement de 3,50 F. 

: ‘premiers timbret-taxe sont avait toute J’Apparence d'un découvrir les plus belles collec- . 
apparus le le jenvier 1859. D'abord tmp: À a et CE ri tions .d’entiers postaux de 

” 0 s IS-Ci le France et du monds entier. Sa teron dires non | GE6) d'après une Phoro signés Rappelons qu'un entier postal 
1 gasion d'enseignements = estun timbre-poste imprimé sur. 

78012 Paris), - ‘  pondence, par exemple un aéro- 
. È F sou- 

Union 
philatélistes PTT, 49, rue 
Sainte-Anne, 75002 Paris. 

- Tél nt) Entrée gra- 

© Une télécarts automo- . 
-bile. — Le concessionnaire 
Renault-Etoïle à Paris propose à - 
sa cfentèle ‘une télécarte qui 
fait la publicité de la R 19. :” 
Tirage Emité à mille cinq cents 
exemplaires. Succès assuré. 

© Concours de philatélie 
ire, —: Pour dé la 

à l'école et dans le 
cadre de la célébration -du 

, à Révolution, la 

eg re concours 
sur le thème .« Autour de la 
Révolution ». 

Pierre dédi- 
cace ses timbres. — Le 

timbres Ca concours sera réalisé 
Pierre Albuisson signera ses sous forme de participations 
timbres dans: les locaux du ùn Satork - 
Monde des philatélistes la ven- 
dredi 11 novembre de à 

14 heures à 17 heures (24, rue  ciesses d'écoles 
Chauchat, Paris-9, Métro : Le de : icheñeu-D 3 

ie © Entierphilex 88. — 

hilex 88 se déroulera du  Éluard, 3: Claude-Debussy, phile: ER roues u 2, rus 

S novem- 45120 Chalette-surLoing). 

DROUOT 14 h 30 : Oricit et Extréme-Orient; 
Marseille-Cantini, 14 h 30 : bronze, 

Samedi S novembre tableaux, mobilier; Oriéans, 14 h 30 : 
14 heures : cannes, franc-maçonnerie, . Jon de Vuilleume, 5 Vicky, Aie 

et vins. : ” Dimanche 6 norembre 

Ask 14 h 30 : tableau ILE-DE-FRANCE née mms, 14 à 0 ; arc 
F Dimanche 6 novembre RP Lt Press an 4 

Les libéraux allemands MR der ue CES FE 
 o  e: "FT tableaux, broues, dessins; Vendères. Castellane, 10 heures et 14 h 30 : biblio- 

veulent aider l'élite. | smshmcuinge Men tro None 
— ; 11 Meures € 14 heures: en de Re 

Lors de son trente-huitième congrès, à Dortmund, le Parti 5 14 h 15 : tableaux, Res » 14 beuces :Hvross 
Hbéral démocrate de RFA a adopté, à l'inféative du ministre fédéral | Sant, mobilier; Versalles-Ramex, Que Demo 1 bar, co 
mg or gpl gr évo . d'enfants, papiers; Valence, 14 h 30 : 
programme l'éducation, destiné à remplacer « principes : mobilier, objets d'art: Vernos, 14 h 30 : 
directeurs » approuvés à Stuttgart, en 1972, sous la coalition SOP- PLUS LOIN 2 . livres, affiches, cartes postales. 

Cadon condo comme une dr che», les Hé mettent Some 5 arembre | . cation, de comme un « drof », lux mettent à : 
maintenant l'accent sur la formation des élites et la concurrence 9 Aïe, 14 hoares : Htc: Ames, . FOTRES ET SALONS 

entre les établissements. ; mobiliers Biarritz, 14 à 30: Paris, jardins du Ranciagh : 
M. Môllemenn souhaïte l'abandon — sauf pour la médecme — a es Se ae: lose. e Tee 

De ngrpururel at pour. à fonnaton des profpeneurs. H s'oppose - = 
lement à son introduction ; 

L’abolition du numérus clausus entraïnerait la suppression de GE EN 
« centrale pour ls distribution des places d'études » (ZVS) dont le SAMEDI 5 NOVEMBRE 

savs.eu à. Dortmund, iet qui soeure ls: répartition des end ats «La Cour des comptés». 10 h 30, «Du collège des Quatre-Nations à 
13, rue Cambon (Arts conférences). . l'Institut», 15 heures, entrée du Pont- 

«La peinture italienne du dix- des-Arts, quai du Louvre. . 
FRE TM Ge 7° b 30, bal Grand CM 

«Versailles : le musée Lembinet», Lo des besoins di l'économie are mt Lette CONFÉRENCES 
(Office de tourisme), 

M. Müllemann insiste sur la nécessité de promouvoir davan- «Le Marais : le long de la Seine, de Avenue  Franklin-Roosevelt, 
tage l'éfite des étudiants, dans l'enseignement supérieur, mais s ivais à lAnseusle, 14 h 30, Plque EN pe ues 
aussi dans le secondaire, en instaurant.une concurrence entre les 68, rue François-Miron. des trains à g vitesse», par René diffé d'établi ( Germai A Combe (Palais de la découverte). 

n en valeur 

nés. Hi", pra 30, avenue Corentin-Cariou, 
et 1 Gen jouissent les EL PE PO EME à ve, 

ô SL attitudes Tapport A0 vin» 
créées sour le gouvemement social-démocrate et qui ls “falieme, de Giotto à (Ciné des sciences et des UE . : = : à 

vois filières. L sen pad ei 30, Louvre, 62, me msg Var #30: da D \ //11/) mn £ Ÿ = ee, 
, QUE Louvre CR . Jaslet). Renaissance en Loire», + . x 

Mstéri an Louvres, M= Meynicie (Monuments histori- e METEONQLÉGE MATONALE" \ «M: Egypte 
LE 30 ol mére Louvre (He ques). 

«Le is, de la des Vi à , 20 h 30 : « Vivre, survivre et A En PEN O) Re) Céder D Gui es 
métro Saint-Paul (E. Bourdais). - France). .. à 

« L'hôtel de Lassay», 14 h 30, Sorbonne -(salle 118), 15 beurés : |‘ 
128, roc de l'Université. d'identité «Louis XVII fut-il le père» de la 
(C Merle). . République ? >, par le comte X. du Tel- 

- 145 30, all d'entrées 6 quat eu Lo ISTEG (alle 
re (ML Peye. S': D'iouddhiene € 

£ pes DEBUT DE OT ment TEMPS PREVULE 05 -H-88 ne | -. mn, 

TEMPÉRATURES * maxima - minime et temps 

le 03-11-1988 à 6 heures TU ot le 04-11-1988 à 6 heures TU ; 

FRANCE "4-21 D RÉ L 

© L'Europe 

S M: in (Var) ! D» aint-Maximin (Var) par le 
Groupe de recherche j Reaïlly, 18 heures : « 2 10-N D 

Seine © ur mpéis d nn, 1e à 2 de Een ge per je à .. à 
(GREP, 13-15, rue des Petise- Pieter tie spi dr “Hôtels du Mars, viliige Sax Dodo Plane). j | n . D» 

Ecuries, 76010 Pare. TEL : 4824 Sears Ta te pañl, place des Vosges», 14H30. mémo : ; ? x c 
50-36.) 15 j at Lee (les Flâneries). D D 

janvier à Viars-de «Cour des miracles ct rue Sainte "D L ci e Week-end sn _ LS eu se 4 pu >». 14 h 30, métro Sentier ; C: . 

s * fessionnels du monde agricole et «De Monct À Picasso», 14 b Fe è 
ù À G Fe x x D 

31, plsce Bellacour, 89002 «Salous êu ministère de la marine», à » ns €! 

-T:76421078) - | 15,hemes, 2 mue Royale (Tours | moouermemnmiren 0m 3 x D 
: aL'bôtet Potocki», 15 heures, ; 

© Quatorze siècles d‘isiem. m P. Roux) ; Sunnigme, chilsme, sectes |..77; avenue de Friedland D. Be ts Û N 
La revue Nôtre ‘histoire organise et réformismes (0. Carré) : had). = D D € 
Paris, les T$ et 20 novemixe, une sion en Afrique (J.-L. Triaud) ; | pes des pet en jer- : P B N 
rencontre sur ce thème : huit confé- Visages et enjeux actuels (P. Baita) : Sulpice (Résurrection de passe) É ë N € rences : Mahomet et le premier essor" présentation de documents anciens " ï ser s É NI" € 
de l'istam (M. Bergé) ; le Coran, la et récents {G. Joly] : projection du |  MONUMENTS HISTORIQUES ss. 5 -1 D IE D 
Fe Le Pa ets er film Ssladin, de Yousssf Chahine. ;2he Marais chat monde, 14 h 30, aoe- sm ans . 540500F o T 

croissant (G. Martinez) ; Musuimanés . x Frais de participation : 220 F. | L'hôtel Potocki, siège de la Cham. |‘ sesst : 
hier et aujourd'hui (J. Minces) : les Renseignements et inscriptions : Aume | bre de commerce», 15 beures, 27,ave- |32087 este orage Lempèe 

Turts, fer de lance l'istem U- Goblence (1) 47-66-02-86. axe de Friediand. 5 ipéciol de la Météorologie nationale.) : 
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«= L'INSEE confirme la fo croissance de l'économie. —. Led pari 988 : + 3,5 % (lire.ci- 

= Les cadres du groupe 

Economie 
SOMMAIRE - 

d'agro-alimentaire FJR Nabisco 
ont décidé de surenchérir sur 

TOPA de KKR pour leur entre- 
prise. Coût : 21 milliards de dol- 

fers (lire ci-contre}. : 

“ Depuis qu'elle a entrepris 
de réduire ses effectifs, la 
Régie Renault s’est efforcée de 
procurer des emplois à ceux qui 
la quittent (fire page 30). 

are ee 
française sera de l'ordre de 
3,5 % en 1988, tandis que -le 
chômage se stabilisera au niveau 
de la fin 1987 et que la hausse 
des prix sera « juste inférieure à 
3,8 23,2 indiqué l'INSEE dans 
un point conjoncture publié 
er Fe 

Un demande mondiale plus sou- 
tenue que PRÉVU la poureuite de la 
progression du pouvoir d’achat des 
ménages et la baisse du prix du 
pétrole depuis la fin de l’année, 
expliquent” ce retournement des 

les exportatiôns ‘de, 
Levrerreg manufacturés se sont 
accrues en volume de 7,5 % sur un 
an (du troisième trimestre 1987 au. 
troisième trimestre 1988). Cette 
hausse est su, de 3 points 
aux prévisions de juin de l'INSEE et 
a probablement permis à la France : 
de stabiliser ses paris de marché 
après un recul considérable entre 
1985 et la mi-1987. 

Le déficit commercial: pourrait 
être inférieur à celui de 1987 
(31,4 milliards de francs). La 
hausse des prix pourrait ne _päs’ 

3 % (la dernière: 
de l'INSEE était de 3,2 %) en glis- 
sement. ‘La baisse du prix du pétrole 

| ! Selon PINSEE | 
La croissance française sera de 3, S en 1988 

35 
"32 

Re des quatre derniers trimestres 
lors qu'en juin l'INSEE prévoyait 
hd ro du pouvoir:d'acliat. 

85 
: .B: s 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 

* : : ; +": Evolution des taux de croissance 

à et celle de la TVA élaten- du revenu disponible des ménages. 
due lames 20 Fe de PS celui-ci a continué d'augmenter en 
duits manufacturés.” raison surtout de l'accélération des 
De son étté, K-demande inté- prestations sociales, du ‘ralentisse- 

d a progressé de phis de Lg ment des impôts sur le revenu et de 
la progression globale de la masse 
salariale. * 

© La production de biens manufac- 
turés de l'industrie française s'est . 
elle aussi sensiblement accrue : 
+ 5 % sur les quatre derniers trimes- 
tres (+.8 % pour la seule industrie 
automobile). La croissance de 
l'investissement productif devrait 
atteindre 8 % cette année (+ 11 à 
+ 12% pour les seules entreprises 
industrielles du secteur concurren- 
tel). © 

: Aussi bien, pour l'ensemble de 
1988, l'INSEE table sur une crois- 
sance de l'emploi salarié dans les 
secteurs marchands non agricoles de 
1 %, soit 150000 emplois (contre 
+ 77000 en 1987). Les pertes dans 
Pindustrie devraient se limiter à 
20000 emplois contre plus de 
100000 par an au cours des deux 
années précédentes. De son côté, le 

chômage devrait se stabiliser au 
quatrième trimestre au niveau de la 
fin de l’année 1987 (2,570 millions 
de demandeurs d'emploi en fin de 
mois). 

Ce rythme élevé de l’activité a 
cépendant des revers. Les capacités —— 
de production françaises se retrou- 
vent actuellement à un, niveau pro- 
che du dernier point haut de la fin 
des années 70. Plus de 20 % des 
entreprises déclarent manquer de 
an ml (contre 10 % en 
L 

La nécessité d’une politique industrielle 
{Suite de la première page.) 

Elle le doit à un accroissement 
des investissements, trop récent 
pour être pleinement efficace 
mais tout à rt rare ue 
recul de 1982 à 1984, T 
mént des entreprises je 
Lies entreprises. rationales 

à "depuis Dre 
has voisin de 8 %paran. : : 

Le ciel serait-il donc sans 
mg *IL reste, 

t, quelques inconnues sur Jes- 
Les FINSEE passe pudique- 
ment, comme pour ne pas 
entamer le sentiment d'euphorie 
que procure son étude. 

* Passons sur le fait que le gou- 
vernément va avoir de plus en 
plus de mal à justifier la rigueur 
salariale qu'il veut imposer au 
secteur public. Arc-bouté, à juste 
titre, sur sa politique de défense 

franc, et donc de maîtrise de 
l'inflation, il va lui falloir se mon- 
trer particulièrement convaincant 
pour faire comprendre à ses fonc- 3 s 
tionnaires que le simple maintien 
du pouvoir d’achat-doit tenir lieu - 
de récompense. Surtout au 
moment'où, du cüté du patronat, 
on donne dans ce qui ressemble 
fort à de —a démagogie. Îlest rare, 
en cffet, qu'un t. du 
CNPF, en Foccurrence le Prési 
dent de sa commission sociale, 

doute est-ce là une façon de pré- 
venir des mouvements sociaux qui 

- HALL 7 « NVEAU 2 

SALON DE LA CRÉATION, 
DE L'INNOVATION 

ET DU DÉVELOPPEMENT 
DE L'ENTREPRISE 

DU 4 AU 8 NOVEMBRE 1988 

. PARC DES EXPOSITIONS DE PARIS 
!. PORTE DE VERSAILLES" 

Horoires : 10 h 00-19 h 0D 

risquernient d'être plus coûteux 
encore. 

. Ces libéralités ‘sont-elles de 
mise ? En réalité, la France se 
remet à ue d'une longue 
périod re hgea la 

n'être-que : met ar À Le 
demande mondiale peut se ralen- 
tir au second semestre de 1989 : 
eafin et surtout la balance. com- 
merciale va rester déficitaire. 

| de tabon 
Même si le résultat de 1988 est 

ua tant soit peu meilleur que celni 
de 1987,: il: faut “encore, selon 
l'INSEE, s'attendre’ pour cette 
année à un déficit de l’ordre de 25 
à 30 millards de francs, malgré 
une économie de 4 -milliards de 
francs sur la facture Energétique. 

Tout tient dans le solde des 
échanges industriels, 
notre commerce. extérieur 
jusqu’en 1984 (avec un excédent 
de 97 milliards de fräncs), devenu 
la bête noire du -gouvernement 
depuis sa lente dégradation 
jusqu'à un déficit de 10,3 milk 
liards de francs l'an dernier. C’est 
.sur ce chapitre que les pouvoirs 
publics doivent se montrer vigi- 
lants. Des livraisons massives 
d'Airbus correspondant aux com- 
mandes enregistrées peuvent dres- 
ser un énorme écran de. fumée 
devant ce “problème du déficit des 

fleuron de 

CES 

querait d'oublier qu'il subsiste de 

‘A Ja vérié, le France souffre |: 
du manque de ce que l’on n'ose 
lus nommer, à savoir une vérita- 
le politique industrielle. Les 

mésaventures d’une gauche trop 
dirigiste et le libéralisme échevelé 
d’une droñte qui avait tendance à 
confondre moins d'Etat avec plus 
d'Etat du tout ont fimi par créer 
une-sorte de tabou. De aveu de 
membres.du gouvernement, on ne 
sait plus très bien où on en est. A 
preuve, la décision du ministre de 
l'industrie de faire établir des 
audits, secteur par secteur — il a 
commencé par la chimie —, pour 
s'yretrouver. _: 

echo bel rer 
gers mettent en cause les struc- 
tures de production de la France. 
Celle-ci ne seraient plus adaptées 
à une croissance rapide, contraire- 
ment au nouveaux pays industria- 
lisés (les NPI asiatiques). Un dia- 
gnostic s'impose. 

Il restera alors à redéfinir des 
priorités — fût-ce dans la discré- 
tion, pour ne pas choquer les bons 
esprits Hbéraux et ne pas entrer en 
contradiction avec les directives 
bruxelloises — afin d’influencer 

choix stratégiques. Voilà un rôle 
tout trouvé pour le Plan tel que le 

Les industriels 
prévoient . 

la persistance 
d’une vive demande 

La demande devrait rester vive 
au cours des mois à venir, même 
si les commandes étrangères doi- 
vent progresser. moins rapide- 
ment, indiquent les industriels 
interrogés dans le cadre de 
l’enquête trimestrielle de 
PINSEE. Durant le troisième tri- 
mestre, la demande globale s'est 
accélérée par rapport aux trois 
mois précédents, tant en France 
qu'à l'étranger, faisant apparaître 
Start tension sur l'appareil pro- 

Cette évolution devrait permet- 
tre de continuer à limiter La baisse 
des effectifs sans pour autant 
assister à des hausses de salaire, 
selon les industriels. 

ABRNATIVES 
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La bataille pour ls prise de 
contrôle du géent américain de 
l'agro-alimentaire, la groupe NRJ 
Nabisco a connu jeutfi 3 novem- 
bre une nouvella étape dans le 

Ross Johnson, son 
Rs ar conduit le projet 

‘de rachat du groupe par les sals- 
ñés (Leverage Buy Out-LBO), 

_ avec l'aide des firmes Shearson 
Lehman Hutton et Salomon Bro- 
thers, a Surenchéri sur l'offre 
publique d'acher (OPA) de la 
‘fime d'investissement 
Kravis Roberts (KKR}, en propo- 
sant 92 doilaers par action (84 

financement qui font une grande 
part à des concours bancaires 
souvent coûteux, et que les 

.dollars en liquide, 8 dollars en . 
titres). Ce qui porte à la somme 
record de 21 millfards de dollars 
(près de 130 miliards de francs) 
le prix offert pour le rachat d'une 
société et dépasse de très loin 
les L8O pratiqués jusque-là aux 
Etats-Unis. k 
La bataille a été décienchée à 

y a deux semaines lorsque les 
dirigeants de Nabisco avaient 
annoncé leur intention de rache- 
ter leur société pour 17 milliards 
de dollars (à 75 dollars par 
action), une: somme qui avait 
dejà fait frémir les habitués de 
Wall Street. KKR avait suren- 
chéri à 90 dollars lle Monde du 
26 octobre) et des discussions 
non-stop se déroulaient depuis 
entre les deux parties, qui ont 
finalement été rompues. La nou- 
velle proposition de la direction . 
de Nabisco constitue, selon 
M. Ross Johnson, « un prix équi- 
table pour les actionnaires >», on 
ne saurait le contester... . 

En revanche, on ne peut man- 
‘quer d'être plus réservé lorsqu’A 

les remboursements de dettes du 
volume d'activité. 

Selon certains observateurs, 
notamment M. Greenspan, le 

raisonnables : en 1988, on 
estime que, vis les LBO, 100 mi- 
liards de dollars d’actions 
seraient «remplacés» par au 
moins 100 milliards de dettes. 
Une évolution que les sociétés 
françaises ne manqueront pas 
d'étudier de près, alors que ce 
système commence à se déve- 
lopper dans l'Hexagone comme 
vient de le montrer l'exemple 
d'Epéds. 

CLAIRE BLANDIN. 

Mr Neiertz demande une étude 
sur le surendettement des Français 

Tendues après Faffaire des agios 
sur les découverts puis celle du prix 
des cartes, les tions entre les 
banques et les organisations de 
consommateurs connaissent actuel 
lement une nette amélioration. Jeudi 
3 novembre, les représentants des 
unes et des autres, réunis au sein du 
comité consultatif du Conseil natio- 
nal du crédit (le comité des 
des services bancaires), se sont ainsi 
mis d'accord sur un tableau norma- 
lisé des opérations 

Afin de permettre aux consomma- > 
teurs de en toute connais- 
sance de cause, les ET de : 
crédit vont s afficher 
Mugen En Wbleau. Ce 
même comité, M. Re 
Frey solar  RnesRe 

ailleurs la Le Pub 
per sion de taux tp 4 nc rar 
En installant officiellement, j 

3 novembre, ce comité (qni te 
tionie ‘en fait depuis trois ans), 
M= Vi ue Neïertz, secrétaire 
.d'Etat de l2.cansommation, . 
s'est félicitée de « l'évolution posi- 
tive qui est en train de se uire 
dans la de A De. 
tion de banque à clients >. 
Mr Neiertz a évoqué, à ce sujet, là la 
Signature la semaine à 
Strasbourg d'un contrat de qualité 
entre le Crédit industriel d’Alsace et 
de Lorraine et une douzaine d'asso- 

n° 61 

REVENU 
MINIMUM 
le pari 

ENTREPRENDRE 88 
QUE SONT DEVENUS LES CRÉATEURS D’ENTREPRISES 

DE LA PREMIÈRE HEURE ? 

consommation au revenu disponible 
est de 3 & fin 1980 à 6 % fin 

rieur à celui enregistré dans 
d'autres pays. il est suffisamment 
important Pour que certaines 

familles se retrouvent en situation 
de surendettement », s'est inquiétée 
Mrs Neiertz. 

ciations de consommateurs, et le 
renouvellement, Ia semaine sui- 
vante, du contrat de qualité du 
Comptoir des entrepreneurs. Elle a 
également faïr allusion au fait que 
deux grandes banques nationales, la 
BNP et.le Crédit lyonnais, ont 

é une concertation avec les 
organisations de consommateurs. 
Les dirigeants du Crédit 
en particulier, ont reçu, d'abord 
La meer puis ceno les vingt 

ipales associations de consom- 
mateurs. S'exprimant jeudi 
3 novembre à Lyon, le président de 
la banque, M. Jean-Yves Haberer, a 
notamment déclaré à ce sujet : - Les 
Jaits nous ont donné une 
quand il p a des millions de 
‘consommaleurs concernés, On ne 
peut pas décréter des menIS 
de tarif sans les expliquer. » I1a 
ajouté : « Nous avons réparé l'omis- 
sion dont nous-nous étions rendus 

.coupables. » 1j s'est déclaré « très 
Satisfeir » de ces consultations. 
M Neiertz a en outre indiqué 

qu'elle avait demandé au comité, 
d’une part, et au Conseil national de 
la consommation d'autre part, une 
étude sur le surendettement des 
Français. [1 s’agit Là d'une nouvelle 
préoccupation des associations de 
consommateurs comme des ban- 
ques. 

Le.d ment du crédit à la 
Consommation Air 39 % en 1986, 
plus 34 % en } 987) — il se ralentit 
en 1988 — et l'importance, en 
France, de l'endettement immobilier 

t actuellement des situa- 
tions difficiles pour certains 
ménages. Le rapport du crédit à La 

1987. « Même si ce taux est infé- 

En direct de l’Agora Centrale 

Animé par Jacques BARRAUX 
Rédacteur en Chef Magazine I'ENTREPRISE 

TAN ARR INNRCNNTE NAN GS 
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Le conseil d'administration de 

SOVABAIL, Sicomi du groupe 
AC, s'est réuni novembre 194 

Fabsorption de Compagnie Fonte al : 
Roudière par Chargeurs SA, à une note M= Muriel Bonne, un des deux « On peut être heureux 

ï (nt caéres de lantonne. Queiquefois 
projets trop action Ch SA pour six actions quittant Renault » : c’est état re Fa 

Compagnie Financière Roudière d'esprit que la Régie à aussi, on de die Laure 
Les assemblées générales extraordi- développer depuis qu’elle 2 iris, limité (11 % après deux 

naïres des actionnaires de entrepris de réduire ses effectifs  , 2 activité {1}, bien que l'aide Financière Roudière et de Char- et de se restracturer sur Pauto- cs » , de l'ent 
ee mo 5 bile. La fi au k a arrête 

21 décembre prochain. re im 
vue de permettre actionnaires départs A 2rçu M 

de Compagnie Financière Roudière qui EME des départs massifs pré- sonnes : au 1x juillet dernier, mille 
De Joue oraleM pas rocevoir des retraite qui ont éclairci les rangs d'entre elles avaient créé ou repris 

ii rs SA de bénéficier à des plus s ans. Une entreprise; quatre cent Cin 

bre 1967 Las de La prise de contrôle de Création d'entreprise, reckesge- _Tiant® dossiers sont en Cours. Cæ- 
js ière Roudière, Char- ments, comme les « décrafe- créations d'emplois 240 Plus es geurs SA, sous réserve de la réabsation ments en doncenr » (le Monde 1535 repris). Le succès, marqué 

re ms qe dn 28 mai), sont, une fois partis surtout en 1985 et 1986, a paru suf- 
des Bourses s'engagersit à les gros bataillons, le moyen de  fisant pour ouvrir des antennes 

acquérir au prix anitaire de 205 F toutes « recréer un flux » iuterne et ne 
se Bordure Tu p ne pri bau- Téenrnenau Mans «à Fins, et 

D Dem ur TE Dés of ame mremg qu ére De Pre bn oÉ 
sation matérielle de l'échange des sent la Régie. que, par exemple des « foires de 

rpm ere D ” l'emploi ») sur . ! « Poui ur des 
, fa région pari- 

qu Sienne à four Le plus gros conti 
Le 

dans d'autres établissements », 
estime mm Bonne. tout cas, le 

PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Reusei : enseignements : 

45-55-91-82, peste 4330 ouverts, non loin du siège de 
Renault, mais hors de l' ise : 
Es là que travaille l'« antenne », 

'al 

NATIC-SECURITE 
Société d'investissement 
à Capital Variable 
Le Conseil d'Administration s'est 
réuni le 27 octobre 1988 à l'issue 
de l’Assemblée Générale Ordi- 
naäire statuant sur les comptes de 
l'exercice 1987/1988, et a fixé 
au 23 novembre 1988 la mise en 

bile et de la mécanique ont 
les , entre les garages, 

transports ou les pièces de paiement du coupon n° 3 repré- 
sentant le dividende de l'exercice rechange, ads : 20 x de 

; d'incompétence est ie 1987/1988 soit F 639,04 sans Hs Re s, comme GE le eréer crédit d'impôt, 
teur d’une nouvelle agence 

de 

vice Emploi et ressources 5 la Régk h 
à 

privilégiées qu'un constructeur 
entretient avec des pétroliers ont 

Balance 
des paiements 

Le résultat net consolidé de Paribas, après déduction des intérêts ue 
minoritaires, s'établit à 1,4 milliard de francs pour le premier semestre Nouvelle hausse 
1988. est en progression de 44 Wu par rapport au premier semestre de l'excédent 
1987. ouest-allemand 

Au 30 juin 1988, la valeur estimatire de l'action Paribas (hors L'excédent de la balance des pais- 
fonds de commerre) s'élevait à 520 francs, après déduction des intérêts en septembre pour attsinure 6.1 mie 
minoritaires et sans tenir compte du résultat par action du premier Lens pige Lin 
semestre (26 francs). 

Au 30 septembre, sur les mêmes bases, la valeur estimative de 
Paribas était de 540 francs par titre. 

Madume, Monsieur, 

Les résultats de l'ensemble de l'année 1988 ne peuvent être totale- 
ment extrapolés des résultats du premier semestre. 

Toutefois, an peut estimer que le résultat net consolidé de Paribas 
derrait enregistrer en 1988 une progression très sensible — de l'ordre de 
40% — par rapport au résultat net de l'année précédente (1,7 milliard 
de francs) dont la croissance arait été entrarée par la crise boursière. effectifs de femmes cadres 

PARIBAS ACTIONNARIAT FE 
3, rue d’Antin 75002 PARIS, (1} 42.98.17.88 

Dern $ a Put pré pou HR fi 
ni: [Hunt 

nl He 

Du garagiste au fleuriste 

comme les D 
. Heu de 12 %} et les cadres 

Économie 

Quand Ia Régie aide à créer des emplois 

Mille anciens salariés de Renault 

ont monté ou repris une entreprise 
Cap entreprendre est aussi pré- 

senté par la Régie comme une façon 

de « participer à la reconstitution 
du tissu économique dans des zones 
touchées par des suppressions 
d'emplois ». Renault n'a guère tenté 
où guère réussi l« essaimage » 

autonome formée M 
vité d'informatique et de gestion du 
personnel pour la Régie. La formule 
‘se heurte à l'opposition des syndi- 
cats, qui y voient un « démanièle- 
ment » de l'entreprise. La Régie n'a 
pas non plus, des demandes 
ées pouvoirs publics, créé de 
saciétés de financement pour attirer 
des entreprises susceptibles 
d'accueillir certains de ses salariés 
(comme l'ont fait Saint-Gobain, 
Thomson ou les Charbonnages) : 
« Nous ne savons pas encore jaire », 
dit M. Praderie, 

Utiliser 
le savoir-faire 

Voisin de Cap entreprendre, le 
Carrefour de l'emploi et des métiers 
veat faciliter, depuis février 1987, La 
mobilité interne ou externe des sala- 
riés de la maison, avec la même dis- 
crétion : celui qui cherche à partir 

aidé aussi 10 salariés à devenir de stati 5 

Qu eaR ne cres d'entre : is à x 

toutes les catégories de 
de la Régie certaines sont nette- 

parmi eux 
techniciens (24 % au 

b 

passée de 25,44 % à 27,26 %, et 
celle des: femmes ouvrières da 
15,4 % en 1979 à 14,8 % en 1956. 

Industrie 
Recul de 2,9 % 
de la production 
allemande... 

conjoncture et prévoit pour 1985 
CTorBsBNCS 

contre 3,5 % en 1988. 

* direction d 

ne tient pas nécessairement à le faire 
savoir dans son établissement. 

nir coffreur en béton. conducteur 
‘d'engins ou chauffeur-livreur). Elle 
entretient des contacts avec les orga- 
nismes spécialisés (elle a, gg cxcm- 

Son action est complétée par tout 
un système : annonces 
d'emplois à l'intérieur et à l'ex1£- 
rieur de La Régie ct présentation de 
métiers accessibles aux salariés de la 

de Renault, « journa/ téléphonique 
de l'emploi », offrant une sélection 
hebdomadaire d'annonces, doté d’un 
« numéro vert » (appel gratuit). 
Le + Carrefour des métiers » a aussi 
fait école dans plusieurs établisse- 
ments de province. 

Offrant des possibilités de sortie à 
des salariés de la Régie qui crai- 
gnent d'être touchés par sup- 

ions de postes ou ne trouvent 
glace de possibilités de car- 

rière, le four de l'emploi et des 
métiers, participe à une « gestion 
préventive et prévisionnelle de 
l'emploi » irement ambiguë, 
Comme la création d'entreprise : la 
majorité des créateurs proviennent 
d'établissements touchés par les 
sureffectifs. « Mais leur emploi per- 
sonnel n'était menacé. ise 
M. François Foix, chef du service 
emploi et 

k u personnel. « peur 
satisfaire à la fois l'intérêt de 
d'entreprise et celui des individus. - 
Un exemple : on peut proposer à un 
technicien en automatique, spécia- 
lité dont l'entreprise 8 besoin, un 
emploi dans un autre établisse- 
ment. 

Un millier de personnes reclassées 
en plus des deux mille deux cenu 
quarante emplois créés; l'ensemble 

exercée par les suppressions 
d'emplois, « contribuer, dit M. Foix, 
à une fluidité interne de la 
ph reconsiituer je 
turn over (stait en période 
d'expansion », 

GUY HERZLICH. 

1) Le RE te pas a 

Baisse de 1,9 % 
des commandes 
aux Etats-Unis 

américaines 
1,9 % en septembre après une 
hausse de 3,2 % en août, annonce Le 
département du commerce. Deux 
secteurs très volatils, les transports 
et fes commandes industrielles, sont 
à l'origine de ce recul, L'indice tend à 

Vigueur ‘confirmer ta de ta consom- 
mation : Îles commandes de biens 
durables sont on repñ de 3,2 % et 
celles de biens non durables de 
0.5 % seulement. 

Electronique 
mondiale 

Aggravation 
des déséquilibres 
commerciaux 
_Les déficits commerciaux de 

de — 7,2 milliards de doi 
lars à — 23,3 mitfierds de dollars. 

A l'inverse, r' du Japon 
monterait à 90,4 milliards de dollars 
(contre 54. de dollars en 
1987) 

RPC 
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La grève des « routiers » des PTT 
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Economie 

« La privatisation nous a grignotés » 
salariales Aux PTT, le dernier contre de tri en grève, 

Lille-Lezennes, a 

Pour le jour des né " à négociations 
gars. le fonction publique, mardi 8 novembre, colui de a repris 

ls nuit du 3 au 4 novembre. Après trois 

est appelé à une nationale le 8 novembre 
par FO, la CGT, la CFTC at la CFDT. Une mani- 
festation nationale est prévue par FO. 

‘L'un des dix-sept camions 
jaunes qui bloquent l'accès ay 
centre de ti de la gere d'Auster- 
Etz, à Paris, arbore le « drapeau 
blanc » du week-end de La Tous- 
saint, mais la paix n'est pas 
signée Pour autant. Une dizaine 
de chauffeurs des garages de 
Bercy où du Chen Von Vert montent 
la gerde autour des « bahuts ». lis 
craignent une action de la drec- 
tion des PTT visant à dégager 
l'entrée du centre. N'a-t-elle pas 
réussi, lundi, à Montparnasse et à 

veille, les grévistes avaient quitté 
les lieux, laissant les camions 

L'endroit est désert. A peine quel: 
ques groupes d'employés du 
transbordement décharge- 

rier. Les chariots à roulettes sont 
dispersés ici et là, abandonnés. 

Trois des chauffeurs du garage 

Passag consignes. 
Rien F signaler. Le quartier est 
calme. Pourtant, à 15 h, un 

Sociale et des allocations familiales 

annuelle échelonnée de 1 250 franes et 
la création de vingt et un postes supplémen- 
taires. En revanche, ss cheuiieurs de cie 
parisions des PTT durcissent leur mouvement. 
Onze centres de tri de la région parisienne ont 
été bloqués per les grévistes au cours de la 
nuit, 

Car les camions sont leur seule 
arme. Îl suffit d'en aligner 
quelques-uns 

di 
œx de Bercy où de Keller. is 

de garde, is s'emparent de 

. L'enjeu est suffisamment 

s'emparent des camions. 
Depuis, les cent vingt « bahuts » 

Ségur, au ministère des postes, 
des télécommunications et de 
l'espace, M. René Mimat, direc- 
teur du courrier, ouvre les négo- 
ciations avec les syndicats en leur 

le travail dans 

‘_ taine sont actuellement aux mains 
des grévistes. Soixente sont 
immobili: en barrages 
la Maison de Li par 
des sabots de Denver posés par la 

toujours leurs troupes 
près. Il leur a suffi d'un coup de 
téléphone dans les garages pari- 
siens pour mesurer la colère des 
mille eux cents chauffeurs en 
grève. Autant leur demander 
d'abandonner la lutte. Car tous 
sont déterminés : «La privatisa- 
tion nous a grignotés petit à petit 
pendant des années», dit lun 
d'entre eux «ls veulent nous 
faire disparaître. Si l'on ne se bat 
Pas maintenant, on va tout perdre 
dans les années à venir de toute 
façon. » 

Tassés dans leur petit local, ils 
se disputent la parole et passent 
tout en revue : les menaces sur la 
qualité du service public, la 
vétusté des douches, l'absence 
de nouveaux matérisls, la baisse 
des effectifs. La mutetion, certes, 
mais où et dans quelles condi- 
tions ? Et surtout, dans ce cas-là, 
il leur faudrait abandonner le employé viendra avertir la demandant «ur geste de bonne 

- patrouille -de-la. présence -« sus- - “volonté ». Sur les six cents 
pecte » d'un « gradé » autour des camions. 
camions. Coup de téléphone 

EN BREF 
© Ls RFA veut créer une taxe 

sur les poids lourds. — Le ministre 
des transports de la République fédé- 
rale d'Allemagne a annoncé, le 
3 novembre, que son pays 
une taxe sur les poids lourds en fonc- 
tion du poids et du nombre 
d'essieux. Cette taxe s’appliquerait 
aux camions allemands et étrangers, 
mais les Allemands bénéficieraient de 
barèmes de faveur. 

Cette mesure, a déclaré le minis- 
tre, a été rendue nécessaire par ia 
passivité de la CEE qui n'assure pas 
une concurrence loyale entre les 
transporteurs des Etats membres. Le 
ministre néerlandais des transports a 

cette menace de distorsion 
des conditions de concurrence entre 
les routiers des Douze, dont il saisira 
ta Commission de Ennalen es, af le 
faut, la Cour européenne de justice. 

volent, le camion’ et leur vie sofi- 
taire de routiers des PTT. 

© TAT ouvre une figne Pare 

Paris-Annecy. Cette ligne est assurée 

deux fois par jour avec un Fokker 28, 
qui met Annecy à cinquante minutes 

de la capitale. Les tarifs annoncés 

sont de 980 F l'aller simple ou 766 F 

pour les abonnés, mais aussi, dans 
certaines conditions, de 996 F l'aller- 
retour et même 650 F (durée et 
période du voyage. vol charter, non- 
remboursement en cas d'annulation). 

® L'opération « Drapeau 

blancs. — L'opération « Drapeau 

blanc », oragnisée par les AGF, La 

prévention routière, Antenne 2, 

NOTRE SUPPLEMENT CEMAIX 

RADIO TELEVISION 
COMMUNICATION 

cer 

CHEZ CITROËN DU 20 OCTOBRE AU 10 NOVEMBRE 1988. 

OUI! PARTEZ EN CITROËN AX 10E 

Alors que plusieurs villes sont touchées 

Impasse dans le conflit des transports en commun à Nantes 
Des grèves paralyoent Les qe opera lions de francs. Celle de la CGT, 

ea commun dans plu- mie miste qui gère les lus radicale, 12 millions. La SEMI- 
muun de fagsiomératen) Sa AN estime qu'elle ne peut faire sieurs villes. A Lyon, les buset nus Céder à fe revendication se face à ces dépenses nouvelles. 

rames de métro sont restés bornant à un petit 07%, Elle alè- L'a tion nantaise est 
dans leurs dépôts, le gue qu'elle ne us loin, en de bus et de tramways mais, 
4 novembre, pour la onzième raison des €! re déjà fournis Éose cuis le çPopaletion 

ses hies de çette journée consécntive. À Nice, es HR fie Se . 

5 e ss e mais AUSSI icit chroniqi marre 

rante circutaient jeudi matinèle Doré per les dix-neuf communes  2'Y 2 Pas de grogne 
suite concernées. La Éeati 

de vingt-quatre heures lancé rise de la CFDT représente 6 mi 

AIRNAIIVES n° 61 
ECONOMQIE novembre 

AENOYNREE 
des idées pour 
une réforme 

PAR MOIS, 
SANS SURPRISE. 

3 PORTES POUR 794 F PAR MOIS PEN- 
DANT 48 MOIS (HORS OPTION, ASSU- 
RANCE, VIGNETTE ET CARTE GRISE). 
POUR VOTRE DÉPÔT DE GARANTIE, 
RENDU EN FIN DE CONTRAT, PAS DE 
PROBLÈME: CITROËN VOUS REPREND 
VOTRE VIEILLE VOITURE 5000 F TTC 

MINIMUM QUEL QUE SOIT SON ÉTAT. 
LOCATION LONGUE DURÉE LOCA- 
CITROËN, SOUS RÉSERVE D’ACCEPTA- 
TION DU DOSSIER. POSSIBLE AUSSI 

SUR LES AUTRES MODÈLES DE LA GAM- 
ME AX ESSENCE. 

REPRISE MINIMUM 5000 F 

LES 

entame im mnt 



32 Le Monde @ Samedi 5 novembre 1oè8 « 

M. Claude Diouce 
entre chez MeCsnn-Ërickson 

one PUIS Dies So SES CRE me 
anéies MoCans nc de ee nb pad 
devenant PDG du holding MeCaln- dollars. ue Hub ds Erickson France et senjor vice- mSSs slrs : G 
président de McCanm-Erickion mi de dôlltrs Inérpablie 
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+ doux .éent vingt bureaux Europe. Le nouveau holding, créé à : RS SU ue 

RER RS D Dao Ë = publicit c-Cann-Erickson M. 3 qui & fai Le] 200 | ee) 22 
France, le centrale d'achat d'espace sg ee. Qi « la tou a [ee Jesse) 7 
Universal Media ct de Dontrenes ; 4 sc # red ee 

4 
tion, le marketing direct. L'amibi- 140 FF su 
tion de M. Douce est de « faire pas- 12 115 a 
ser le groupe en France de La 

_ Lu #1 treizième place à La troisième =. ms |» . Son chiffre d'affaires est actuelle 8 |1469 244 ment de 710 millions de francs. A Éa me 
Le groupe américain McCann as él d'Eurocont, MM. Pierre Ru rs 

Enicison Worldwide se situe au Dausidé 2} Bernard Lalren fcis #6 | 26 . sixii rang des agences de publi- ; ble. .. 

cité américaines, avec un chiffre  pojgiomreble (Je Afonde du & |» a 
d'affaires de 3,4 milliards de doliars : - : é use 1080 as et une marge brute de 512 millions 1100 110 re 
de dollars. Il est le plus beau fleuron - ls sé du groupe Interpublic {qui come 10 1% 165 prend également Lintas), au 3 5 43 

= 20 20% _ 
Les chantiers navals æ | LA BOURSE SUR MINITEL 

spin khr AE 21% | 36-15 none ont de graves difficultés ï 7 | 40 
fi jè 1 

| 4 PA des options négociables 
s| ms le 3 novembre 1988 La grande entreprise sud- 

ve d'impor- 
tantes difficultés financières à 
propos de sa branche construction 
navale et a demandé an gouverne- 
ment de Séoul un plan de sauvetage. 
L'activité construction ou a 

Nombre de contrats : 7 892 

BUNRSRUTRENSERSEANTEUR SSsn 
F 

OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 

SoSss 3553 

(D nn Ds 0 Den nn QE OUT 69 mù ma UT GO LA 

Ci 

FrSrrorëts TESUEBLALRNPERLRERLLEUT 

bi prix que 
sent les chantiers a es 1 

expliquent les difficuités de’ Déc! | pourrait 
woo. MATIF 

: Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 3 nov. 1988 
Nombre de contrats : 38 504. : 7 Es. —— AVIS FINANCIERS DES SOCIÊTÉS —— 

RÉSULTAT COURANT PREMER:SEMESTRE - 7E.MF - 

Le nouveau de h NOZAL: 1988 réprend les sociétés : 
Les éléments caractéristiques dû tableau d'activité consolidé du premier sèmes- 

tre 1988 sont les suivants :  _- JET 

CHIFFRES CONSOLIDÉS (ea millions der 

Options sur notionnel 

PRIX D'EXERCICE OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE 

Dies... 135 [ 130 Low À on | 

183} 

| à. INDICES 
Résultat net avant impôt et participation Û ° .528 

… Le résaltat net consolidé du premier semestrè s'éntesd après constitution de pro- 

— pour 19,5 MF, des charges pour retraites, auparévéne inectites dans les. «engage- 
ments hors bilan » ; ÉLTNE S : 

— pour 9,1 MF, ls dépréciation n rnates dues ; San a 
La conjoncture actuelle, alliée à £t des de. gestion réalisés, permet 

d'envisager, l’ensemble de un Nsultat het C et ver- 
semmeat de La participation, Pare 100 MP ce een 58 Fe me 

BOURSES 
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